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Le Secret de Mortelyse 
grand roman mystérieux 

par Maurice DEKBBRA rt XTKEY

ICI FUT COMPOSÉ “ COLETTE BAÜDOCHE ” 

M. Poincaré a célébré hier 
le génie lorrain de Barrés

L’équipe Sellier-Masson 
gagne la course Paris-Lyon

Les Pélissier abandonnent encore

TOUT A UNE FIN, MÊME L’IMPUNITÉ

David et Lacour, arrêtés 
sont ineti pés de cinq cambriolages 

dont ils n’avouent p quatre

Trois malfaiteurs tentent 
de dévaliser un pavillon

La femme d’un consi l 
les reçoit à coups de browning

Metz, 31 août. — A l’inauguration de la 
plaque apposée sur la maison de Metz où 
Maurice Barrés a composé « Colette Baudo- 
che », M- Poincaré a prononcé aujourd’hui 
un discours dans lequel il a fait une ana­
lyse pénétrante de cet ouvrage. Puis il 
& retracé rapidement les pèlerinages lor­
rains de France et s’est enfin exprimé 
ainsi ;

— Barrés arrive à Metz, et il est d’autant plus 
tau, que la ville esclave garce les traits et 
l’allure, que ses ams et ses uls aimaient chez 
la femme libre. Et feturel et Saint-Phlin la re­
connaissent encore française, lorraine et mes- 
aine, malgré les uniformes étrangers, les vi­
sages prussiens et lec inscriptions officielles.

■Sa vaillance, son infortune, son cœur gonflé, 
les enivraient d’une poésie qu’ils n’auraient pu 
exprimer que lès deux genoux à terre, en lui 
baisant les mains. Ils se rendent au cimetière 
de Chambière. où nous retournerons, nous 
aussi, tout à l’heure. Us lisent sur la pyramide, 
la sobre inscription : Les femmes de Metz à ceux 
qii’ils ont soignés ». Us épellent sur les tombes, 
les nomenclatures, et, de nouveau, ils méditent. 
L’honneur suprême de la pensée française dans 
le cerveau des enfants est enseveli sous des ver­
bes germains, comme une conscience, sous des 
fascines. La 'sensibilité qui, depuis des siècles, 
alimentait notre race, et que ces enfants avaient 
reçu de leurs pères, se cache, eue aussi. Bar­
rés ne se décourage pas, fl conserve la foi de 
Déroulède. Derrière le rideau de nuages, il en­
trevoit la lumière et en s’adressant à Metz, il 
s’écrie :

Un cri prophétique
— Toi et ta sœur magnifique, Strasbourg 1 

vous êtes les préférées ! Le jour viendra où, 
parmi les vignes ruinées, sur les chemins défon­
cés et dans les décombres, nous irons vous de­
mander pardon, et vous rebâtir d'or et de mar­
bre.

Oui, c’est en 1900 que Barrés jetait ce cri 
prophétique et certes, si ses patriotiques pré­
visions se sont réalisées ce n’est pas que la 
France ail jamais voulu la guerre, ni aucun i 
de ses hommes d'Etat en ait accepté l’idée, 
c’est que l’Allemagne impériale dans sa méga-1 
lomanie s’est laissée perdre par son délire. C’est 
que les pangermanistes dont Frédéric Asmus 
avait fini par ne plus pouvoir lui-même suppor­
ter l'arrogance, ont follement jeté leur pays 
dans le précipice.

Elles ont eu lieu, alors, les fêtes qu’annonçait 
Barrés, et ceux qui ont eu l’indicible bonheur 
d’y participer en garderont, dans l’âme, jusqu'à 
leur mort, le merveilleux enchantement.

Quelle fièvre et quelle ivresse, lorsque je suis 
■ entré pour la première fois dans votre hôtel 
de ville, et gué,'tout, indigne que je fusse 
dé cet. incomparable honneur, j'ai pu, avec 
des pleurs dans la voix, dire à. votre vaillante 
et fidèle cité : Chère ville de Metz, ton mauvais 
rêve est évanoui. Voici la France qui revient et 
qui t’ouvre les bras.

Mais comment n’aurais-je pas aussi songé à 
Barrés, Barrés pour qui la ville prenait doré­
navant une signification nouvelle et qui voyait 
enfin ses plus chères espérances prendre corps 
devant lui, à Barrés mon ami de plus de 40 ans.

Il a magnifié notre province ; il a eu, pour 
la peindre, les couleurs les plus riches et les 
plus variées. Il a eu, pour la chanter, les har­
monies les plus suaves et lés rythmes les plus 
rares. Que maintenant il repose tranquille. Ses 
compagnons, ses amis, son fils qu’il a élevé 
dans l’amour de la Lorraine peuvent désor- 
mais passer joyeusement le seuil de cette ville. |

Elle n’est plus désaffectée, et le génie litté-1 
Faire de Maurice Barrés a contribué à renouer, 
Êt jamais le fil de nos destinées interrompues.

SELLIER, le vainqueur de Paris-Lyon

Lyon, 31 août. — Voici l’ordre des arri­
vées de la course cycliste par équipes 
Paris-Lyon, qui furent jugées au Vélodro­
me du Parc de la Tête-d’Or :

1. Félix Sellier, couvrant les 474 kilomè­
tres en 19 heures 2 minutes 40 secondes.

2- Suter, à un pneu.
3. Pétouille, à deux longueurs ; 4. Tollen- 

becker ; 5. Masson ; 6. Muller ; 7. Dewaele; 
8. Werschueren.

Par équipes, ce sont les Belges Sellier et 
Masson, qui se classent premiers, en 38 h. 
12 m. 21 s.

Ci-Paris, 31 août. — Au 2-1- de la rue de 
viy, dans le quartier d’Auteuil, habite dans 
un pavillon un ancien consul à Constanti­
nople, M. Héraquechais, 50 ans, et sa fa­
mille. Lfancîëh coTîsul était parti ce matin, 
vers 6 heures, dans l’intention de visiter un 
appartement rue Jàvel. Peu après son dé­
part, Mme Héraquechais aperçut dans un 
terrain vague voisin du pavillon, trois, in­
dividus qui lui parurent suspects. Armée 
d'un revolver automatique de fort calibre, 
elle descendit dans son jardin et attendit.

Un des malandrins, d’une taille au-dessus 
de la moyenne, brun, paraissant âgé de 35 
à 40 ans, coiffé d’une casquette, le bas du 
visage masqué par un mouchoir ou par un 
cache-nez de couleur grise, apparut en 
haut du mui de clôture. Apercevant Mme 
1-Ieraquedhais, il cria :

— Si tu es une domestique va-t-en et fais-toi, 
ou je tire.

Mme Heraquechais, loin de s’enfuir s’ap­
procha davantage et fit usage de son ar­
me. Elle croit avoir blessé aù bras le mal­
faiteur qui prit la fuite avec ses deux com­
plices.

M'. Michel, commissaire du quartier a 
ouvert une enquête. Une visite au terrain 
vagué n’a pas permis malgré la pluie pro­
pice aux empreintes et la nature argileuse 
du sol, de trouver les traces de pas. D’au­
tre part, il semble que l’escalade du mur 
nécessitait l’emploi d’une' échelle. Enfin, un 
maçon travaillant dans un immeuble voi­
sin n’a rien entendu de suspect. Seul un 
gardien croit avoir entendu un bruit sourd 
pouvant être un coup de feu. On n’a pas 
encore retrouvé la douille de la balle tirée.

L’enquête continue, mais on n'espère 
guère qu’elle apporte des résultats sérieux.

phot. Meunsse Cl. Paris-Centre
Le général BERTHELOT 

qui dirige les grandes manœuvres de l’Est

COMME AU TEMPS DE COMBES

Lss persécutions religiausos reprennent 
en France

te premier acte de la persécution, reli­
gieuse est fait. Il a été fait contre des fem­
mes. Les Clarisses d’Alençon ont été invi­
tées à se disperser. Elles ont été contraintes 
d’obéir.

Etablies à la fin du XVe siècle par la 
Bienheureuse Marguerite de Lorraine, du­
chesse d’Alençon, tes Clarisses sont l’objet 
de la vénération des habitants d’Alençon, à 
qui elles n’ont cessé de prodiguer les se­
cours spirituels les plus élevés.

Déjà elles avaient été frappées par les 
(ois et décrets de Waldeok-Rousseau et de 
Combes. La plupart étaient parties pour la 
Belgique. Les plus âgées avaient obtenu là 
<i grâce. » de mourir clans leur monastère.

Vint la guerre. Les Clarisses, réfugiées 
en Belgique, fuyant, devant l’invasion alle­
mande, revinrent au monastère dTAlençon. 
Elles y sont restées. Douze jeunes filles, 
peut-être filles ou sœurs de héros morts 
pour la France les v ont. rejointes depuis 
1.919. C’est par'elles "que le gouvernement 
du bloc des gauches a commencé. Elles ont 
dû partir le 25 août.

Le bloc des gauches, c’est la paix avez- 
vous cru

Hélas 1 C’est la guerre à l’intérieur, c’est 
la faillite, c'est la "vie chère, ce sera bien­
tôt l'esclavage ou la mort.

La France n’est plus dirigée par /des 
, Français, l’étranger est roi chez nous.

te passage à Revers
Les coureurs sont annoncés pour 7 h- 10. 

A 7 heures, plus de 800 personnes sont 
massées autour de la place Wilson, lar-, 
gement dégagée. . !

A 8 heures, apparaissent les premières 
autos. Un organisateur, emmailloté com­
me un alpiniste, descend de l’une d’elles et 
lance : <c Les voilà, nous sommes partis 
avec une heure de retard et l'itinéraire de 
la Fédération morvandelle de tourisme, 
que nous avons emprunté, a encore allon­
gé notre route ».

Enfin, à 8 h. 27, annoncé par les cla­
meurs du public, qui garnit la rue du Com­
merce, un lot de coureurs arrive en trom­
be. ।

Bellanger signe le premier, après lui Ala- 
voine, Muller, Sutter, Sellier, Masson, 
Vermandel, Huywaert, Degy, Desponlm, 
Deijonghe, Rossius, Pétouille, Touzard, 
Hillarion, Jacquinot, Verthuren, Helle- 
baull, TJiollembeck.

Soudain, des applaudissements frénéti­
ques éclatent et, en maillot tricolore, les 
frères Pélissier débouchent sur la place. 
Mais les deux champions, au lieu de se 
précipiter sur la feuille de contrôle se sont 
arrêtés à 10 mètres de la table officielle et, 
fatigué, Francis, qui voudrait continuer, 
fait tous ses efforts pour persuader son 
frère, mais ne peut y parvenir et, quelques 
secondes plus tard, MM. Sauvanet et Thé- 
venin enregistrent l’abandon des deux. 
champions.

Nous nous approchons d’Henri, qu une 
foule sympathique, mais déçue, entoure.

— Vous n’avez que quelques secondes 
de retard, pourquoi abandonnez-vous ? |

— Je me suis trop dépensé dimanche 
dernier et je suis incapable de terminer 
convenablement cette dure épruve.

Francis, qui a « tiré » son frère sur une 
grande partie de la route, exprime son de-. 
sespoir par quelques gestes éloquents.

Les deux coureurs, entourés d’un grou­
pe d’admirateurs, se dirigent d’un pas en­
core alerte, vers un chapelier voisin, qui, 
dans un geste très sportif, leur offre gra- 
cieusemerit deux casquettes, pour effectuer 
par le rapide de 10 h. 32, le trajet Nevers- 
Paris. . r ,

A 8 h 34, Hivert et Corders, qui font l 
« tandem », signent ensemble et _ conti­
nuent, après la minute de neutralisation, I 
cependant que Huysse abandonne. !

Peu avant Magnjy-Cours,. Touzard, qui 
n’aperçoit pas son co-éqùipier, Gilles, lâ­
che le peloton et abandonne. , !

Gilles paraît au contrôle de Nevers, à 
9 h. 30, il s’apprête à repartir, mais, ap­
prenant que Touzard n’est plus en course, 
il pousse quelques exclamations, pour le 
moins discourtoises, et se dirige à fond do 
traiQ. vers... la gare.

Mulon et Deman ayant cassé leur roue, 
avaient abandonné vers Cosne-sur-Loire.

lia chasse aux contrebandiers 
sur les côtes américaines

New-York, 31 août. — Hier les agents du 
fisc ont surpris des contrebandiers de bois­
sons alcooliques en vue du littoral. Deux 
contrebandiers furent tués, un autre fut 
grièvement blessé et trois autres furent faits 
prisonniers. Le bateau a été confisqué avec 
une centaine de caisses de liquides qu'il 
contenait. Les contrebandiers étaient de 
nationalité américaine.

lar- i

. Paris 31 août. — Chargé par le parquet 
de Mantes, de mener une enquête sur les 
faits et gestes de deux cambrioleurs, ré­
cemment arrêtés à Mantes, M. Gasnier, 
commissaire de la première brigade mobile 
vient d’acquérir la certitude que les deux 
malandrins sont les auteurs de nombreux 
vols par effraction, commis au cours de 
l’année 1924, à Paris-

David, âgé de 26 ans, né à Ormoy (Oise;, 
et son complice Lacour. 28 ans, né à Man­
tes, sont deux professionnels de la cam­
briole.

Ils opèrent toujours de concert avec une 
uniformité de méthode qui les fit d’ailleurs 
découvrir. Pour pénétrer dans les immeu­
bles, ils coupent une vitre au moyen d’un 
diamant à la hauteur de l’espagnolette do 
la fenêtre, ils mastiquent légèrement la 
[igné de coupure et parviennent ainsi à dé­
tacher un rectangle de verre sans faire 
aucun bruit.

Aussitôt le coup fait, les bandits s’em­
pressent de prendre le train et d’aller se 
montrer avec ostentation dans line antre 
ville créant ainsi des alibis, qui, jusqu’à 
ce jour, leur furent favorables.

Mais, tout a une fin ; M. Gasnier vient 
de reconnaître cinq cambriolages dont Da­
vid et Lacour sont les auteurs. Les voleurs 
rien avouent que quatre, mais il est infini­
ment probable que le cinquième leur est 
également imputable.

L’un dos vols avec effraction fut commis 
en avril dernier, à la Société de soudure 
autogène, rue Milton, à Paris. Trois au­
tres’ furent commis à la même époque, 74, 
rue Rambuteau, dans le même immeuble 
.et 19, rue Notre:-Dame-de-Lorelte. Toujours 
rm Rambuteau, l’immeuble numéro 22 fut o .
visité dans des conditions identiques à ’ Et cependant Mme Heraquechais a fait un 
celles caractérisant les autres méfaits de ’ ’ ” ' ’ ‘
David et de Lacom’. Mais chose 
ces malfaiteurs sc défendent d’en 
auteurs.

Enfin, à Mantes, l’audacieuse 
opéra également en avril dernier 
Leduc. 93, avenue de la République, 
furent enlevés pour plus de 50.000 francs 
de litres. La police mobile, qui poursuit 
abtiveinent son enquête, compte relever 
dans un avenir prochain, d’autres exploits’ 
de celte nature à l’actif des deux voleurs.

Le riche collectionneur Raoul Sanjac, en vou­
lant traverser une rue sillonnée de voitures, 
manque de sc faire écraser, et laisse tomber son 
portefeuille que l’o.au du ruisseau emporte à 
l’égout. Henri Gérald. jeune journaliste sans 
fortune, a assisté à l’a scène. Bien qu’il ignore 
la personnalité de Sanfàc, il se met à sa. dis­
position pour témoigner, s’il est nécessaire, de 
la réalité de l’incident.

A quelques jours de là. Gérald apprend par les 
soins de M’ Barembert, notaire à Paris, que 
Sanjac vient de mourir et lui lègue, outre une 
renie de 40.000 francs, une immense propriété 
dans le Morvan et un château, Mortelyse.

Le jeune écrivain n’est pas encore revenu de 
l’heureuse surprise que lui cause cette bonne 
fortune inattendue que déjà une dame préten­
dant être la femme du capitaine Lherbier, pa­
rent de feu M. Sanjac. lui propose 300.000 francs 
pour l’achat du château. « C’est, dit-elle, un 
beau prix pour une ruine artistique, certes, 
mais absolument inhabitable ».

Malgré l'insistance étrange de Mine Lherbier, 
Gérald refuse net de se défaire de ce château 
inespéré qu'il ne connaît d’ailleurs pas. il se 
décide au contraire à prendre immédiatement 
possession de son domaine. Après une visite au 
notaire, qui affirme ne pas connaître Lherbier

clans la parenté de Sanjac, Gérald se met en 
route.

A Joigny, où il s’est arrêté, il reconnaît Mme 
Lherbier, accompagnée cl’ùri personnage au'il 
juge être son mari. Devinant que le couple, 
grâce à. sa puissante automobile, a résolu de 
le devancer à Mortelyse Gérald, veut se lancer 
ù sa poursuite, mais' les pneus de sa motocy­
clette ont été réduits en lambeaux.

Malgré l'étrange insistance de Mme Lherbier. 
Géralil refuse de se défaire du château et part 
pour en prendre immédiatement possession.

A Joigny pendant qu’il déjeune, Mme Lher­
bier et son mari le' rejoignent, et pour Vempê­
cher de continuer sa roule lacèrent les ' pneus 
de la moto.

Gérald, après une rapide réparation, reprend 
sa roule, et tandis qu’il dépasse l’auto des Lher­
bier, ces derniers tirent des coups de revolver 
sur lui, sans l'atteindre. Arrivé à Mortelyse. le 
jeune homme s’arme du fusil d’un garde-chas­
se. Frédéric, pour faire rebrousser chemin aux 
Llîefbier. Ceci fait, il s’installe au château.

Pendant ce temps, une troupe de bohémiens 
établit son campement dans la cour de Morte- 
lyse. Gérald. de sa fenêtre aperçoit une femme 
qui de loin lui fait un signe d’appel. Il se décide 
à l’aller rejoindre.

(Lire le développement et la suite en V page)

OTE BÉVO&UTION EH PHYSIOIOGIE VÉGÉTALE

Où le savant hindou, qui découvrit et sonda le « cœur des arbres» 
nous apprend que la plante verte est personne extraordinairement 

nerveuse et impressionnable

récil fort circonstancié.
étrange^ 
être les'

équipe 
chez M.

où

kes chasseurs ont été nombreux 
hier, 

mais le gibier était plus rare

Un industriel oublie, dans un taxi, 
500.000 francs de valeurs

LES CATASTROPHES S’AMONCELLENT 
SUR LE JAPON

Londres, 31 août. — Une dépêche de 
Tokio annonce qu’un grand nombre de per­
sonnes ont été ensevelies au cours d’un 
glissement de terrain qui se serait produit 
à lu suite des récentes .pluies .

On estime que 7.500 maisons ont été 
inondées à Tokio et dans les environs. Les 
pluies continuent et l’on craint de nombreu­
ses victimes.

xie pachydermique et dont les 
principales caractéristiques 

sont ; une infiltration particu­
lière de la pc-au. qui devient 
très épaisse et un arrêt mar­
qué-de la croissance. Ces trou­
bles organiques disparaissent 
par. injection dans le sang de 
l’extrait de glande thyroïde 
ou, simplement, par absorption 
d’un fragment 'de cette glande 
desséchée (l’antitoxine résis­
tant a la dessiccation et à la 
digestion).

Le croiralt-on ? la sécrétion 
de la glande thyroïde est sus­
ceptible d’agir, encore favora­
blement sur -la vie de lu .cel­
lule végétale chlorophyllienne, 
et avec quelle efficacité ! En 
effet, un extrait de glande thy­
roïde de mammifère, à la for­
midable dilution de 1 partie 
pour 1 milliard de parties du 
solvants, a permis à. Sir J. 
Ch. Bose, d'observer un ac­
croissement u assimilation qui 
va jusqu’à 70 °/. ! Il existe, 
du reste, d’autres substances 
« activantes » dont le rôle a 
été mis en éviuence par le 
même savant. C’est ainsi que 
l’iode, ce- solide gris métalli­
que qui. dissous dans l’alcool, 
constitué la teinture d'iode ; 
c est ainsi, dis-je, que l’iode 
s’est montré, au même point 
de vue, un « stimulant » à peu 
prés - aussi cificace que celui 
que nous venons d’indiquer. 
Pour certains autres, corps, le 
physiologiste hindou a pu 
utiliser des dilutions do 1 
pour 2 milliards et enregis­
trer, malgré ces doses homéo­
pathiques",' une augmentation 
d’assimilation atleignant 200 % ! 
On ne peut, dès lors, s’em­
pêcher de penser que, puisque 
l’assimilation commande évi­
demment la croissance de l'or­
ganisme végétal, l’agriculture 
ne puisse être à même de re- 
tîser — peut-être à bref délai 
— de ces curieuses expérien­
ces. les plus précieuses indica­
tions pour forcer les rende­
ments des plantes cultivées.
La « nervosité » de la Plante I

Sir Jagadir Chunder Bose 
a encore mis en évidence, avec 
son enregistreur photosynthé­
tique, une irritabilité très mar­
quée de la plante verte pen­
dant son m’érveilleux travail 
de la boratoire intra-cellulai­
re L’experte chimiste se mon­
tré très « nerveuse » pendant 
toute la durée de sa besogne 
délicate ; elle n’àime pas être 
dérangée ! Si une excitation 
légère du milieu ambiant peut 
stimuler efficacement la fonc­
tion nutritive proprement, dite, 
favoriser l-’absorption directe 
des aliments - par les cellules, 
le moindre trouble, un simple 
ciwc suffisent à arrêter brus­
quement les phénomènes chlo­
rophylliens, c’est-à-dire la dé­
composition de l’acide carbo­
nique. le rejet d'oxygène et La 
fabrication d’aliments organi­
ques. Ainsi, nour prendre une 
comparaison familière, dans 
notre propre organisme, le bon 
accomplissement de nos fonc­
tions de nutrition . est. favorisé 
par le mouvement et l’exerci­
ce, tandis que le calme et le 
repos nous sont nécessaires 
pour l’exécution des travaux 
intellectuels. Et. conclusion 
peu banale-, l'autobus qui pas­
se, dans un tremblement de 
terre sur les boulevards pari­
siens, !« fatigue » peut-être, les 
cellules chlorophylliennes des 
malheureux arbres plantés sur 
les trottoirs, davantage encore 
que les cellules nerveuses des 
gens peu accoutumés à la vie 
de Paris ! Peut-être aussi, par 
contre, ces arbres-là sont-ils 
entraînés. « adaptés » à cette 
existence trépiaante, on leur 
qualité de vieux Parisiens ?... 
peut-être sont-ils habitués à 
« travailler » dans le tintama- 
re de la grand’ville ?... Je sug­
gère respectueusement la ques­
tion à l’éminent physiologiste 
qui à pénétré le secret du 
« cœur des arbres ».

Vegetalia gunt, crescunt... 
et sentiunt I

En tout cas, grâce aux ma- ' 
gniCques travaux de ce savant, 
la plante nous apparaît, non 
plus comme un être inerte, 
n’offrant à nos yeux d’autres 
différences avec, un corps brut 
que la nutrition, la croissance 
et la mort. En réalité, le Créa­
teur l’a dotée, à an certain 
point de vue, d’une exquise 
sensibilité qui, pour être dis­
simulée à nos regards, ne lais­
se cependant pas d’exister 
réellement. Ce que disait 1’11- • 
lustre naturaliste suédois Lin­
né. dé l’animal, il faudrait, 
aujourd'hui, en bonne logique 
le dire du végétal ! « Vegela- 
lia sunt et crescunt » devient 
ujn aphorisme incomplet... îl 
lui faut ajouter... « et sen­
tiunt »... comme s’il s'agis­
sait des animaux ! II. est inuti­
le d’insister sur la beauté des 
expériences qui conduisent à 
de telles conceptions.

Avicenn».

me : les émanations salines du 
bord de la mer (expériences 

de Griffon), toute dessiccation 
partielle (expériences de Bous- 
singault et dé Kreusler), la 
ralentissent — « A fortiori ». 
n’a-t-on jamais pu, avec de 
la chlorophylle séparée de 
son substratum protoplasmi­
que, réaliser cette fonction 
« in vitro ». Mais nous voici 
amenés aux remarquables tra­
vaux de sfr J. Ch. Bose.
L’enregistreur photosynthétique 

de sir J. Ch. Bose
Le savant hindou, pour étu­

dier les variations d’intensité 
du phénomène chlorophyllien, 
a construit un. appareil très 
ingénieux : l’enregistreur pho- 
tosynthétiqùe dont voici le 
principe. Imaginons un fla­
con contenant une plante 
aquatique "(en l’espèce une Hy- 
drilla'i plongée dans de l’eàu 
chargée d’acide carbonique 
dissous. Le gouiot de. ce fla­
con porte un bouchon, que tra- 

. verser un tube de dégagement 
fermé par un curieux systè­
me de soupape à mercure. 
Lorsque la photosynthèse s’ac­
complit, l’oxygène rejeté s’ac­
cumule en haut du récipient 
et, par sa pression, repousse 
le mercure, le formant, fina­
lement. à entrer en contact 
avec les deux extrémités d’un 
circuit de pile (avec condensa­
teur en dérivation pour annu­
ler les effets de self-induction), 
lequel se trouve ainsi fermé. 
Ce circuit renfermant un élec­
tro-aimant, on comprend, cès 
lors, que le dit « électro » de­
vienne attractif et attire une 
armature de,fer doux. -_.il s'en­
suit qu’un stylet ' iris’eripteur, 
porté par cette dernière.'écrit 
sur une feuille de papier en­
duite de noir de fumée et en­
roulée sur un cylindre tour­
nant d’un mouvement unifor­
me. Mais l’oxygène, après 
avoir refoulé le mercure, s’é­
chappe partiellement ét le 
mercure, revenant vers son 
équilibre hydrostatique normal, 
coupe, à nouveau, le circuit ; 
un ressort antagoniste que 
porte l’armature de l’électro- 
aimant (qui cesse, alors, d’être 
attractif), ramène cette arma­
ture, donc aussi le stylet ins- 
cripteur, à leur position de dé­
part et l’inscription cesse. On 
voit donc, qu’en fin de compte, 
le stylet inscrit automatique­
ment, par une ligne pointillée 
plus ou moins "longue, les 
quantités de produits photo- 
synthétiques fabriqués par la 
plante en expérience, dans 
un temps déterminé. L’appa­
reil est d’une extraordinaire 
sensibilité : il permet d’enre­
gistrer graphiquement la for­
mation d’un millième de mil­
ligramme d’hydrate de carbo­
ne ! Il peut, d’ailleurs être fa­
cilement transformé en appa­
reil de cours. Il suffit, pour 
cela, de lui adapter un aver­
tisseur électrique spécial. Ce­
lui-ci traduit, pour le specta­
teur lointain, les « points » 
(bu, plus exactement. les 
« traits courts » successifs) du 
graphique par des coups de 
sonnette leur correspondant 
exactement.
Où l’on voit la sécrétion d’une 

glande animale agir 
puissamment sur la vie de la 

plante !
Ainsi armé. Sir J. Ch. Bose 

étudia l’action des divers 
agents chimiques et physiques 
sur la fonction chlorophyl­
lienne. C’est ainsi qu’il put 
mettre en évidence ce fait im­
portant, que des quantités 
absolument infinitésimales de 
certains corps sont capables 
de provoquer un accroisse­
ment d’intensité considérable 
des phénomènes chlorophyl­
liens et, partant, de Passimi- 
lalion de la cellule végétale 
puisque les deux fonctions : 
photosynthèse et assimilation 
sont étroitement liées quoique 
distinctes : la première four­
nissant Ses aliments néces­
saires àl la seconde. Pareille 
constatation fait invincible­
ment penser aux effets des 
fameuses vitamines sur la 
nutrition de l’organisme ani­
mal. Voici, d’ailleurs, quelques 
précisions.

On sait qu’il existe, attaché 
à notre larynx, une certaine 
glande thyroïde, appelée aussi 
corps thyroïde, qui appartient 
au groupe d’organes qualifies 
de glandes closes ou glandes 
vasculaires sanguines — orga­
nes dont le rôle, au moins 
pour la plupart, est de neutra­
liser, par leurs « antitoxines » 
les k toxines » ou poisons qui 
se produisent constamment 
dans l’organisme à la suite 
des phénomènes de désassimi­
lation. L’abïatlon du corps 
thyroïde ou les affections qui 
annihilent son activité secré­
toire. comme le goitre, en­
traînent une forma de « cache­
xie » (c’est-à-dire de mauvais 
état général Se l’organisme) 

gous U nom as eaclu^

Nous avons déjà analysé, 
pour les lecteurs de Paris-Cen­
tre. les curieux travaux du sau­
vant hindou, sir Jagadir. Ghun- 
der Bose, sûr l’existence d’un 
cœur végétal réglant la circu­
lation de la sève dans les plan­
tes vertes. Nous avons dit. aus­
si, que lo même physiologiste 
avait mis au jour des résultats 
tout nouveaux quant aux mo­
dalités de la mystérieuse pho­
tosynthèse chlorophyllienne. Ces 
résultats sont consignés dans 
l’ouvrage de langue anglaise : 
Physiology o] Photosynlhesis, 
qui vient de paraître tout ré­
cemment. C’est d’eux dont nous 
allons dire deux mois aujour­
d’hui : ils sont également di­
gnes du plus vif intérêt.

La photosynthèse 
chlorophyllienne

Mais, d’abord, rappelons très 
rapidement en quoi consiste la 
<i photosynthèse chlorophyl­
lienne » — fonction merveilleu­
se par laquelle des atomes mi­
néraux de carbone, hydrogène, 
oxygène et azote sont élevés, 
finalement, à la dignité de ma­
tière vivante parce qu’cncagés 
dans des combinaisons organi­
ques (hydrates de carbone et al­
bumines). propres à servir à la 
nutrition' do l’organisme végé­
tal chlorophyllien.

Tout le monde sait que, sous 
l’influence de la himiçre solai­
re, les parties vertes des plan­
tes aériennes ou aquatiques dé­
composent l’acide carbonique 
mélangé à l’air ou dissous dans 
l'eau, rejettent l’oxygène, 
ainsi formé, dans le milieu ex­
térieur qui se trouve ainsi 
« purifié » et fixent le carbone ..

1") Sous forme de composés 
hydrocarbonés ; sucres et ami­
don, dont les molécules sont 
«ternaires », c’est-à-dire unique­
ment composées do carbone, 
hydrogène et oxygène.

2°) Sous forme de matières 
albuminoïdes, dont les molécu­
les de constitution « quaternai­
re », renferment carbone, hy­
drogène. oxygéné et azote.

L’hydrogène de ces composés 
organiques alimentaires est em­
prunté à 1 eau de la sève 
brute ou sève ascendante, qui 
s’élève par les vaisseaux’ du 
bois. L’oxygène vient, au 
moins pour une part, dé cette 
même eau et. sans doute aus­
si, d’autre part, des molécules 
de nitrates de chaux, potasse, 
soude, magnésie dissoutes 
dans la sève brute — : enfin 
l’azote des albuminoïdes for­
més provient de ces mêmes 
molécules salines de nitrates.

L’amidon uemeure emmaga­
siné sous forme d’une subs-, 
tance intracellulaire insoluble 
de réserve. Mais, les sucres 
solubles et les albumines, des­
cendent des cellules chloro­
phylliennes sous forme d’une 
solution nutritive épaisse qui 
passe par les « tubes criblés » 
du « li.ber » et nourrit, à cha­
que niveau horizontal, tous 
lès éléments vivants de la 

plante. Ce liquide nourricier 
constitue la sève élaborée.

Le mécanisme intime des 
réactions dont se compose la 
photosynthèse chlorophyllien­
ne est" encore tout à fait mys­
térieux pour nous. Si un cer­
tain nombre de sucres ont été 
reproduits in vitro par syn­
thèse chimique, si des ébau­
ches intéressantes de synthèse 
des albumines ont pu être ef­
fectuées en la.borotoire, c’est 
dans des conditions de réac­
tion et par l’emploi de réactifs 
absolument, incompatibles avec 
la vie cellulaire. Or, la fonc­
tion chlorophyllienne s’accom­
plit, ne l’oublions pas, à la 
température ordinaire et au 
sein de la matière vivante des 
cellules à chlorophylle ; elle 
nécessite, 11 est vrai, l’action 
de la lumière : c’est pourquoi 
on la qualifie de photosynthè­
se. On pourrait dire aussi que 
c’est une synthèse vitale.
Endormie au chloroforme ou à 

l’éther, la plante arrête sa 
photosynthèse

Elle est, en effet, sous la dé­
pendance étroite, non seule­
ment de la présence de la 
chlorophylle, dans la cellule vé­
gétale mais encore d’e la vie 
même du protoplasme cellu- 
Ihire. Un rameau vert, bien 
éclairé, mais soumis à l’action 
anesthésiante des vapeurs d’é­
ther ou de chloroforme, refu­
se de décomposer l’acide car­
bonique : il fait même le con­
traire I et, sa respiration n’é­
tant point suspendue tant que 
vivent ses cellules, il change 
l’oxygène du milieu taibiant 
en acide carbonique comme 
le fait un animal, ou un ra­
meau vert, mais non éclairé, 
ou une plante sans chloro­
phylle (cas des champignons, 
comme chacun sait). Le proto­
plasme des cellules cnloro- 
phyliennes étant « endormi », 
en quelque sorte, la fonction 
(jiilorophyliehne refuse de 
s’accomplir. Les vapeurs mer­
curielles produisent, d’ailleurs 

’ celles d’éttier QU âe chlorofor­

Paris, 31 août. — M. Vincent Vicary, in­
dustriel’ demeurant à Ivi’y, avait pris à 
deux heures de l’après-midi, boulevard Ma- 
lesherbes, un taxi pour sc faire conduire 
dans un cercle de la rue Boiss'y-dlAngtos, 
ou il prit deux serviettes; l’une' en cuir 
jaune avec ses initiales, l’autre en cuir noir 
quelque peu usagée, renfermant de nom­
breux papiers commerciaux et des titres, 
pour une valeur de 500.000 francs.

De là, l’industriel se fit conduire rue 
Joubert. .puis 18, rue d Amsterdam où il 
avait un rendez-vous d’affaires. En reve­
nant, M. Vincent a constaté que le taxi qui 
devait stationner devant la porte dte l’im­
meuble avait disparu. Il avait oublié, dans 
le taxi, sa serviette en cuir noir, La. police 
judiciaire, immédiatement prévenue, re­
cherche activement le chauffeur et la voi­
ture. Les. titres volés seraient difficilement 
négociables.

, un taxi p
cercle de la rue Boissy-cVAngUbs.
' ’ * " b r’ùne en cuir

jaune avec ses initiales, l’autre en cuir noir

Paris, 31 août. — « Allons, chasseurs, 
vite en campagne » chante un vieux re­
frain noté en accords de trompe. Les chas­
seurs de Paris et de la banlieue se sont 
aujourd’hui conformés aux antiques prati­
ques de là vénerie, en partant harnachés, 
bottes, armés, dès les premières heures du 
jour, aube mouillée, hélas î

— Mais, nous confie un ue ces disciples oe 
saint Hubert, le hommage ne sera pas très 
accusé en ce jour d’ouverture. Que des pistes 
soient couvertes, que le llafr des chiens soit 
diminué, le mal en est moins grann aujourd’hui, 
car bien des tireurs chassent à la vue. plutôt 
qu’à la piste indiquée par les chiens. Il n’en 
sera pas de même dans huit jours, si le mau­
vais temps persiste.

Ce qui est certain c’est que les gares de 
Montparnasse et des Invalides, ont délivré 
ce matin de nombreux billets de chiens, ce 
qui indique un grand concours de chas­
seurs, car beaucoup partent, sans toutou.

Il va sans dire que les histoires de chas­
se miracùeuse, vont être rééditées en cette 
journée d’ouverüure et combien de. car- 
niers vid.es ce soir ? demandons-nous au 
brave douanier qui assiste philosophique­
ment an départ.

— Combien ? Mais monsieur, pas un seul 
peut-être.

— Alors vous croyez, vous aussi, à la légende 
du gibier, tout tué acheté par les chasseurs 
maladroits ou malheureux?

— Ce n’est pas ça qui me fait affirmer que 
tous les carriers ou presque tous seront garnis 
ce soir. Savez-vous ce que rapporte surtout le 
chasseur bredouille ? Non. Des artichauts. Otu . , 
Monsieur, des artichauts crus. Ont-ils été ache- mees. 
tés ou cueillis au passage ? Je n’en sais rien. 
Mais j’ai constaté que c’était la. denrée de con­
solation de Messieurs les chasseurs, denrée : 
non soumise à l’octroi d’ailleurs.

Toujours est-il que, dès midi 30, les pre­
mières bourriches faisaient leur appari­
tion aux Halles.

Nous avons vu vendre des lofs de per­
dreaux, pour des pprix variant de 24 à 
29 fir, pièce, suivant la grosseur et l’âge 

I de l’animal.
Les lièvres paraissent devoir être nom­

breux. On s’est disputé les premiers à 
des prix inconnus jusqu’à, présent, de 45 
à 60 francs pièce.

Il est vrai que les acheteurs 
I maitres-d’hôtel, ne regardant 
1 prix d’achat, tellement ils sont 
le récupérer avec de. beaux 
l’heure de là vente, qui, pour 
mateur, est aussi le Quart d’Heure de Ra­
belais.

Voici, d’ailleurs, des chiffres officiels. 
Les lièvres de Seine-et-Oise ont atteint 

61 francs pièce et les lièvres anglais 58 fr.
Les cailles de l’Indre, ont été payées 

6 ,fr. pièce.
Les chevreuils d’Alsace valaient lu fr. 

le kilo.
Les perdreaux de Belgique, 18.50 à 20 fr.'i 
Après l’emballement du premier coup de 

feu, la vente est devenue plus calme et 
1s prix sé sont discutés plus longuement, 
de sorte qu’au moment de la clôture, les 
cours officiels pouvaient être établis aux 
limites suivantes ;

Cailles de vignes, 3 à 7 fr. pièce ; lièvres, 
français, 20 à 55 fr. ; levreaux français, de: 
5 à 19 fr. ; lapins de garenne français, ;êeb 
4 à 7 fr. ; lièvres anglais, de 53 à 58 fr.;? 
perdreaux français, pouillards. de 3 à 8 ff.f 
perdreaux français, jeunes, de 10 à 25 fri; ? 
perdreaux français, vieux, de 5 à 8 fit,’’ 
perdreaux étrangers, jeunes, de 10 à 2S 
fr. ; perdreaux étrangers, vieux, de 5 à88 
fr. ; chevreuils français, 15 fr. le. kija.

IL AVAIT TIRE DEUX COUPS DE 
REVOLVER SUR SON AMIE

Versailles, 31 août. — Le journalier 
Houtaphlin, demeurant à Villier-sur-’Mar- 
ne, a blessé son amie de deux coups de 
revolver à la suite d’une discussion.

Le meurtrier qui avait pris la fuite, a été 
arrêté ce matin par la gendarmerie et 
déféré au parquet de Cdrbeil. La victime 
grièvement blessée a dû être transportée 
à l’hôpital Saint-Antoine, à Paris.

UN CHEVAL ET DEUX AUTOS 
SONT LA PROIE DES FLAMMES

Cherbourg, 31 août. — Ce matin, vers 4 
heures, un incendie, dont les causes sont 
inconnues, s’est déclaré dans un hangar 
du chantier de M. Samson, marchand de 
bois et de charbons, rue Duval-Saire. Un 
cheval a été asphyxié et deux automobiles 
ont été complètement brûlées.

Le sinistre a détruit en outre un stock 
important de bois et un nombreux maté­
riel- Les pertes ne sont pas encore éva-

étaient des 
guère au 
assurés de 
intérêts à 
le consom-

Phot. Meurlsse U. Parjs-Centrs
L'aviateur THORET

qui vient de battre le record du inonde de la 
durée du vol à voile, en volant plus do 
9 heures, hélice calée.

Ce record, malheureusement ne peut être 
homologué.
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LA GUERRE EN CHINE

Les avant-gardes 
cm engagé le combat

On inaugure à Buzancy 
la statue du général Chanzy

A LA MANIÈRE DE WALTER SCOTT
Le général 'Npïïet prononce 

l’éloge du glorieux soldât

Lo Frâioe loir apparaît 
à une noble dame

de bombarder la 
les 
les

Hong-Kong, 31 août. — Des combats ont 
eu lieu à Canton entre les troupes de Sun- 
jYat-Sen et Je corps -des volontaires des 
négociants. Peu de temps après les pre­
miers . engagements, -des incendies, allumés 
par des soldats, éclatèrent et détruisirent 
cinquante magasins.

Sun-Yat-Sen" menace
ville ; le consul d’Angleterre a invité 
étrangers à ne -pas s.e risquer dans 
rues.

Les navires de guerre à Shanyhaï
De Shanghaï on annonce que quatre des­

troyers américains, avec 1.500 marins, sont 
arrivés dans lo port dans le but de protéger 
les intérêts américains en. Chine.

Le fleuve Yang-tse-Kiang est rempli de 
navires de guerre appartenant à des puis­
sances étrangères. Les officiers comman­
dants ont -déclaré vouloir -observer une 
neutralité absolue envers les faction® ri­
vales.

La gravité de la situation se manifeste 
par des incidents comme celui de Han-Kow 
aù six avions ont été détruits et un com­
mandant -d’escadrille blessé par des espions 
de Wu-Pei-Fu.

Les efforts des chambres de -commerce 
françaises et chinoises pour négocier la 
paix ont échoué.

Deux cents missionnaires venant de l’in­
térieur ont pu gagner Shanghai ; ils si­
gnalent de nombreux cas de pillage, mais 
ne parle,nt pas de combats.

Charlcvillê, 31 août. — La commune de 
Buzancy a reçu aujourd’hui le général Ncu- 
let, ministre de la guerre, qui a présidé la 
cérémonie d’inauguration du monument à 
la mémoire du général Ghanzy, né dan» 
cette ‘locâîîl?, le 11 mars 1823.

Ce monument est la reproduction exacte 
de la statue de Chanzy, élevée en 1886, 
trois, ans après sa mort et qui fut violée 
par les Allemands au cours de la guerre de 
1914.

La statue est l'œuvre du sculpteur arden- 
nais, Croissys. Elle représente le général 
debout. Sur le socle sont gravées ces paro­
les prononcées au Sénat dans la séance où 
l’on discutait la création des maréchaux de 
France- Que les généraux français qui veu­
lent le « çbât'on de maréchal de France, ail­
lent le chercher au-delà du. Rhin ».

Au cours de la cérémonie, le ministre de 
la guerre a prononcé un discours dont 
nous donnons ci-dessous un extrait :

— Voici venir les heures critiques. Chanzy 
venant d’Algérie, est appelé sur les champs de 
bataille de France. Après Sedan et Metz, il ne 
reste plus grand chose de l’armée impériale, 
mais sur la Loire, sous l'ardente impulsion du 
gouvernement provisoire, une armée nouvelle 
s’est constituée. Ses cadres s-ont peut-être im­
provisés, ses soldats insulfisamment intruits et i 
mal équipés. I

____ _______ . ... ____ ____  __ ___
Chanzy consacre définitivement sa réputation Prince Noir m’apparut une fois dans la cha- 

’ - ri Ô, 2-C pelle et 0”? Ici CGrrîdûu y
confiance qu’il puise mais la dernière apparition eut lieu en plein . ,---  __ . j0Ur>

LA SITUATION EN CHINE
Washington, 31 août. — Le corps diplo­

matique a remis une note au gouverne­
ment chinois aux termes de laquelle ce 
dernier est tenu pour responsable des con­
séquences possibles de la guerre civile. Le 
département d’Etat a Washington ' 
’dère la situation comme des plus 
ses et digne d’attention.

consi- 
sérieu-

LA GREVE DES NEGOCIANTS 
. TERMINEE

EST

Canton, 31 août. — La grève des négo­
ciants est terminée.

Sun Yai Sen a promis de retirer les trou­
pes mercenaires de Canton, d’abolir l’état 
de siège et de rendre les armes qui avaient 
«été confisquées.

Un soulèvement réprimé 
en Géorgie

Moscou, 31 août. — Scion un communi­
qué officiel du conseil des commissaires 
du peuple de Géorgie une bande a atta­
qué, le 29 août au matin, la ville de Tcliia- 
tury clans un but conlre-révolutionnaire. 
Cette bande était composée exclusivement 
d’anciens officiers, de princes et de gros 
commerçants. L’émeute a été rapidement 
réprimée. Ses chefs et ses fauteurs ont été 
arrêtés.

»

Londres, 31 août. — Le fameux Prince 
Noir, fils d’Edouard III, roi d’Angleterre, 
connu dans l’histoire par sa victoire sur 
Jean le Bon, à Poitiers en 1355, apparaît 
depuis quelque temps revêtu de son ar­
mure et environné d’une brillante lumière 
dans un château historique situé près de 
Beley Heat, dans le comté de Kent.

On sait qu’à l’époque le comté de Kent 
était un des apanages du prince héritier et 
que le Prince Noir s’y ' était fixé après la 
bataille de Poitiers où il fit la conquête de 
la Sairmaid of Kent. Les faits sont ainsi 
rapportés par Lady Lemerich, qui actuel­
lement habite le vieux manoir :

Trois fois,' affirme cette noble dame, actuel­
lement mariée à un millionnaire américain, le 
prince m’est apparu. Je -suis une femme prati­
que déclare-t-elle, et je ne suis pas le moins 
du monde superstitieuse, niais je suis convain­
cue que j’ai vu l’« apparition » au moins trois 
fols. Le Prince Noir est toujours le même, sem­
blable aux gravures de l’epoque.. Il est recou­
vert de son armure tandis que des rayons lu­
mineux éclairent sa personne. La vision m’est 
apparue deux fois au cours ae la guerre et il 
y a quelques semâmes, un aimanche soir alors 
que je me trouvais dans la salle à manger, 
l’apparition surgit à nouveau, par la cheminée. 
Je pris peur et m’enfuis, mais aussitôt la fi- 

...... , I gum s’éloigna et se montra dans le jardin à
Dans le cac.re des opérations de cette année, travers la fenêtre. Deux autres lois encore, le 

Chtazy consacre définitivement sa réputation Prince Noir m’apparut une fois dans la cha- 
de grand Capitaine. Il sait communiquer à ses pelle et sur les, marches au corridor y accédant, 
troupes inexpertes, la T-
dans sa foi patriotique, et dans sa conviction 
qu’un grand pays comme la France, ne peut 
être vaincu que lorsqu'il désespère de lui- 
même.

Alors, c’est Goulommiers, Vilpion, Marche- 
noir, Beaugency, Vendôme, Le Mans. Vain­
queur, il avance, battu, il utlaque.

L’armistice même ne le désarme pas. Il pré­
pare un nouveau plan de campagne et. le sou­
met à l’Assemblée nationale, à laquelle il re­
présente que mieux vaut s’opiniâtrer dans une 
guerre désespérée, que de subir la loi du vain­
queur.

Ainsi c.'ans le tragique dé son effort, Chanzy 
incarne l’âme même de la France indomptable.

La guerre terminée, Chanzy esi impatient de 
consacrer au service' du pays ce qu’il sent en 
lui d’intelligence et d’énergie. 11 sera d’abord 
administrateur, puisque sa carrière antérieure 
i’y prépare. Ln 1873, il assume les fonctions de 
gouverneur général de l’Algérie. Quelques an­
nées plus tard, le gouvernement de la Répu­
blique l’appelle à des charges plus hautes-et 
lui confie l’ambassade de saint-eétwsbourg.

Dans cette situation délicatè. le soldat diplo­
mate eut le mérite de comprendre que, derrière 
la Russie et la France, si différentes dans leur 
situation, existaient des intérêts permanents et 
des dangers communs, qui commandent le rap­
prochement.

Il eut la notion nette que, dans l'Europe di­
visée. tant que .couveraient les germes d’un 
nouveau conflit, la France ne pouvait demeurer 
isolée et devait, pour résister efficacement aux 
violences, se faire des amis et des alliés.

Ainsi, messieurs, il servît encore puissam- 
ment son pays et s’il n’eut pas la joie de voir 
luire l’aube de la Revanche, ’îl fut du moins de 
ceux qui eurent la conscience la plus nette du 
devoir que celle-ci imposait, et qui donnèrent 
l’exemple des vertus qui, en guerre, réalisent 
la victoire et la préparent dans la paix.

(De noire envoyé spécial)
Donnes, 31 août. — Le comice agricole de 

rarrondissement de Nevers a eu lieu hier, 
à Dômes. Ce fut un des plus beaux, un 
ÇÏes plus réussis que j’aie vus — et j’en 
iai vu un certain nombre, je le certifie...

Nous avons eu, pour présider la fête, — 
hier, 31 août — uh soleil de mois d’août, ce 
qui ne nous était pas encore arrivé cette 
année — Mieux vaut tard que jamais...

Donnes, localité de 1.800 habitants, a re­
çu la visite de 3.000 personnes, accourues 
de tous les points, le seul motif de leur dé­
placement. Donnes est en fête, car c’est la 
Saint-Julien, et. Saînt-Julien est le patron 
du bourg. Et comme deux jeurs de fête 
valent mieux qu’un, Donnes continuera à 
fêter demain la Saint-Julien... Ic’est bien 
simple : autant de maisons pavQj^ées et 
fleuries que de' maisons... Des arcs de 
triomphe sur toutes les roules ; une dé­
bauche de feuillages, de guirlandes de 
fleurs, de lampions, de drapeaux. Tous les 
Dornois ont rivalisé d’adresse" et de goût. 
Bravo !

Le matin, concours, le banquet, distri­
bution des récompenses, puis jusqu’à une 
heure avancée de la nûit, réjouissances : 
manèges et baraques à profusion, trois 
bals, "i 'Iminations, feu di’artiflce,

CamcTots, Eonisseurs. marchands de tou­
tes sortes et un grand cinéma. On se serait 
cru à Neuiliy !

Dornes a deux fêtes annuelles : la louée 
du 16 juin et la fête patronale. Peut-être, 
sont-elles péU nombreuses, mais d’après ce 
que j’ai.vu, elles sont, épatantes... Bien des 
bourgs plus importants pourraient, à coup 
sûr, les lui envier. Encore une fois, bravo 
Dorneg !

moins dix ans de services chez le même maître : 
Mme Prieur, II. Gil. Jeunes serviteurs ayant 
accompli au moins cinq années de services chez 
le-môme maître • Mlle Schallhorn, M. G. Robert. 
Ouvriers agricoles ayant été employés pendant 
dix ans au moins dans la même exploitation ; M. 
Dupieux. Gardes particuliers depuis plus ' de 
vingt-cinq ans dans la même place : M. Audin.

Labourage. — Charrues conduites par le per­
sonnel de l’exploitation ; M. GH Massé.

Tracteurs agricoles : M. Sabatier.
Espèce bovine (taureaux) : M. Rabondeau.
Vaches pleines ou suitées et génisses. Grande 

culture : troupeaux de quatre vaches au moins : 
M. Baudin. Troupeaux d’au moins' trois génis­
ses : M. Galonzat : M. Bas. Moyenne culture : 
M. Caillaud,. M. Brinauné. Petite culture : M. 
Orlonzut, M. Arbault.

Attelages de six bœufs : M. Balavorné.
Espèce chevaline : trait, juments : M. Cou- 

ton. Pouliches : M. Collet. Dëmi-saiig, juments • 
M. Desperonnet. Poulains ; M. Desioches. Atte­
lages : M. Collet.

Espèce ovine ; M. Augendre.
Espèce porcine : verrats : M. Collet. Truies : 

M. Follereau.
Espèce asine : M. Pelletier.
Prix de cheptels. Grande culture : M. Bau­

din. Moyenne culture.: M. Caillaud.
Instruments agricoles : M. Bisson,
Produits agricoles et horticoles : Ex-æquo : 

MM. Boucomont et Pelletier.
Volailles et lapins : M. Caillaua.

g............. ................................. p
(.LES COMBSESj

économique

Par suite d’uo éelatesnout 
de pneu...

Lorsqu'une auto capote* on accuse volon­
tiers le pneu d’homicide. ‘

« Par suite de l'éclatement d'un pneu », 
telle est la formule consacrée 
débute tout accident d'auto qui

Notre sympathique confrère 
quel nous nous associons de 
clans celte entreprise salutaire 

i avoir le cœur net.
Il va incessamment procéder à une expé­

rience,, iri pneumate vili, si l’on ose dire.
C'est-à-dire que des voilures de tout

par laquelle 
se respecte. 

Z’Auto, au- 
bon cœit-i 
a voulu en

lie pacte de Londres a été signé 
avant la ratification

du Parlement anglais
Difficultés possibles 

écrit Je « Sunday Times
Londres, 31’ août. — Le Sunday Times 

soulève que la France et l’Allemagne ont 
signé l’accord de Londres avec l’approba­
tion de leurs Parlements, niais que du cô­
té anglais, avant la ratification par la loi,) 
un délai d’un mois sera donné aux Ghana- 
bres pour soulever dos objections even- pOids (ie toutes marques, seront lancées ci fnpI ma U . , 1 1 . ' ,tuelles.

Suivant le journal, 
cains pensent que 
pourrait être lancé 
cet emprunt, on s’attendrait à ce que d’im-1 
portants crédits commerciaux soient accor- ' 
dés par des banques américaines à l’Alle­
magne et à la France.

ics banquiers améri- cfalts ' 
l’emprunt allemand " ’ 

le 15 octobre. Outre

LES ELECTIONS DANS LE GARD
Nîmes, 31 août. — Voici les résultats du 

premier tour de l’élection sénatoriale qui 
a eu lieu dans le Gard en remplacement de 
M. Gaston Doumergue.

Inscrits 815, votants 756.
Ont obtenu : MM. Louis Mejean, conseil­

ler général, radoical-socialiste, 338 voix ; 
Silhol, maire de Mages, S. F. I. O-, 173 v.; 
Mourier, ancien "député, rad. soc., 61 voix; 
Marcel Clément, radical socialiste, 61 voix; 
Cabanis, maire de Saint-Félix-de-Pallièrc, 
communiste,. 44- voix ; Longuet, président 
des enfants du Gard, à Paris, radical-socia­
liste, 20 voix ; Ferdinand Buisson, ancien 
député, radical-socialiste, 13 voix ; géné­
ral Ribard, radical-socialiste, 10 voix ; 
Teissonnière, maire de St-Mamers, socia­
liste indépendant, 2 voix. Il y a ballottage.

Il faut noter qu’un certain nombre de dé­
légués régionaux n’ont *pu prendre, part au 
scrutin on raison des retards considérables 
des trains.

Voici les résultats du deuxième tour de 
scrutin :

Inscrits, 815 ; volants, 806.
Ont obtenu :
MAI. Louis Mejean, conseiller général, 

radical-socialiste, 443 voix, ELU.
MM. Silhol, maire de Lesmages, 264 v.; 

Cabanis, maire de Saint-Félix-de-Pallière, 
communiste, 40 v.; Marcel Clément, avoué, 
radical-socialiste, 23 v.; Ferdinand Buis­
son, ancien député, rad. soc., 7 v. ; Mou­
rier, ancien député, rad. soc., 4 voix.

M. LEON BOURGEOIS EST A GENEVE
Genève, 31 août, — M. Léon Bourgeois, 

délégué permanent à la Société des Na­
tions, MM. Henri de Jouvcnel et Maurice 
Sarrault, sénateurs, délégués à l’assem­
blée ainsi que M. Gassin, conseiller techni­
que, sont arrivés ce matin à Genève. La 
seconde partie de la délégation française 
arrivera demain matin lundi.

UNE USINE INCENDIÉE

Toulouse, 31, août. — Vers 23 heures, cette 
nuit, un incendie a détruit complètement, la fa­
brique de chaussures Blanc et Grossier, au fau- 

Minimes. Les pertes sont évaluées à
<59.000 francs. Les causes du sinistre sont in­
connues. De nombreux ouvriers sont réduits au 
chômage.

Une explosion de mine dans ihi camp
2 tués — 7 blessés

Berlin, 31 août. — Une mine a fait explosion 
à Gütenboi’g, dans un camp où se trouvait un 
bataillon de chasseurs de la Reichswelir. Deux 
hommes ont® été tués ; sept blessés plus ou 
moins grièvement.

Baokia’upo enlève la première place 
dans la traversée de Paris à la nage
Paris, 31 août. — La troisième traversée 

/le Paris à la nage, organisée cet. après- 
I midi par la Fédération française -de nata- 
. lion et de sauvetage, a obtenu le -plus vif 
| succès. Malgré un temps peu engageant et 
de la pluie presque tout au long die l’épreu­
ve, une foule compacte se pressait sur les 
ponts et sur tout le parcours.

C’est le jeune Italien Renate Bacigalupo, 
qui enleva i'êpreuvS, battant de peu notre 
compatriote, le Bordelais Rebeyrol,

Dans la catégorie dames, Mlle Lebrun se 
' classe première et réussit la jolie perfor­

mance de ne pas se faire rejoindre par les 
hommes sur quï elle avait un handicap de 

. 30 minutes.
La. coupe_ internationale du Miroir des 

Sports revièrit pour la, troisième fois à l’é­
quipe de" France, qui fut la seule à se clas­
ser au complet. Le Critérium national de 
grand folKl, qui remplace -cette année le 
championnat de France -du même nom, est 
gagné individuellement par Rebeyrol 
Mlle Li’orun.

Par équipes, c’est le club des Nageurs 
la Seine qCl se clas'se premier devant 
Libehuie.

L’épreuve se déroulait srir ]a distance

et

de
La

des allures variées sur un terrain semé de 
. .... fonds de bouteilles, de lames 

aigiies, etc.
Notre confrère, croit, et nous le croyons 

comme lui, que l’éclatement d'un pneu n’of­
fre aucun danger par lui-même, mais que 
c’est un réflexe malheureux qui détermine 
un coup de volant catastrophique de cer­
tains conducteurs.

S'il en est ainsi, l’école du chauffeur de­
vra, comme l'école <Lii pilote aviateur, être' 
poussée de manière à corriger ces réflexes 
funestes.

La logique voudrait même qu’un examen 
physique fiu requis avant toute délivrance 
de permis de conduire.

Il n’est pas permis de risquer inutilement 
sa vie, et encore moins celle des autres.

LES ESPAGNOLS AURAIENT ESSUYE 
UNE DEFAITE DANS LE RIFF

Madrid, 31 août. — Les journaux espa­
gnol publient un communiqué officiel sui­
vant lequel un rude combat a eu lieu dans 
la région d’Ellau. Les détails manquent. 
Toutefois, malgré la difficulté des commu­
nications, on sait que les colonnes se sont 
repliées normalement.

LES CHAMPIGNONS VENENEUX

L’épreuve se déroulait sûr la distance de 
8 kilomètres, avec départ au pont National' 
et arrivée à la passerelle Debiliy.

La victoire de Bacigalupo a été très ap­
plaudie et si Rebeyrol, a quelques circons­
tances atténuantes dans sa défaite, il faut 
bien .dire la vérité, c'est le meilleur qui a 
gagné. Le jeune Bacigalupo. bel athlète de 

, 16 ans, a nagé le cra.wl durant toute la 
course, ainsi que Rebeyrol et Mlle Lebrun.

Bacigalupo était soigné par son frère ainé 
qui, lui aussi avait déjà gagné cette épreuve 
il y a quelques années. 11 sut très bien con­
duire sa course. Rebeyrol lâche pied à la 
pointe de l'ile Saint-Louis. A partir de ce 
moment, il’ i'ie pouvait plus garder aucun 
espoir. Malgré cela, il lutta jusqu’au bout ; 
et rapprochant parféis de son rival à moins 
de vingt mètres.

L’organisation de cette épreuve vraiment 
excellente permit ’i de nombreux suiveurs 
de se rendre compte de l’effort constant de ■ 
la F. F. N. S. qui, aujourd’hui, se 
passa.

Voici le classement individuel par 
gories •

lrs catégorie, clames. Cinq partants, 
arrivants. Le départ était donné à Li­
res 30. Première : Mlle Lebrun, E. N. Tour- i 
coing, en 1 h. 58 ; 2e Mlle ' J. Gardelle, ' 
Alouettes de Paris, en 2 heures 04’ 24” ; 3e 
Mlle P. Gaudin, Swinnnig Club de Paris ; 
4° Mlle Vasseux ; 5e Mme Ussus.

2e catégorie, hommes. 46 engagés, 44 par­
tants, 27 arrivants. — "l°r Renate Bacigalu­
po, F. I. N. Rari, Nantes, en 1 h. 42’ 31” 3/5; 
2e Rebeyrol, A. S. P. T. T- Bordeaux, 3° La-1 
noix. S- L. Strasbourg ; 4B Vallerey' (Libel- ! 
Iule)’ ; 5° R. Augagneur ; C 
telli, etc...

Classement par nations : 1er France. LT- 
talié, la Belgique, l’Angleterre, ne se sont 
pas classées, leur équipe n’ayant pas ter­
miné au complet.

Le matin à huit heures et demie, messe du 
Comice avec le concours ae l’Auz’jnoise, belle 
Société musicale de Lucenay-les-Aix. Le cha­
noine Porisard a prononcé un prêche-causerie 
extrêmement heureux.

Le chanoine Ponsard, enfant de Dornes et di­
recteur d'une congrégation de Nice, a su par­
ler éloquemment d’agriculture a des agricul­
teurs.

A 8 heures, les bêtes comiiiencèrent à arrive" 
sur le terrain du concours, un vaste champ 
appartenant à M. De Soûl trait, et bordé par 
l’avenue ombragée du cuatéâu où sont instal­
lés machines et produits agricoles.

A 9-heures, réunion.à la "mairie des membres 
des jurys. Nous avons noté r

Bureau cantonal : MM. le docteur Brouillet, 
maire de Dornes, président ; Boncœur. Lefebvre. 
Nault, Desperonet, vice-présicenls : R. de Toy- 
tot.et J. Dhery, trésoriers ; Gardien fils, secré­
taire.

Bureau du Comice : MM. le vicomte de Soui- 
trait, président : R. de ’iuoury. vice-président ; 
A. Blandin, trésorier ; J. Gobÿ et A Naudin, se­
crétaires généraux.

A 9 h. 30, mise en marche des charrues...
Un concurrent me dit :
— Comme champ de ' concours, on ne ’ peut 

rêver mieux... Bonnes dimensions, bien plat, 
terre bien meuble et les « planches » sont bien 
nettes, bien régulières... C’est un ancien « étrou- 
ble » de seigle.

Et un yieil agriculteur a ajouté :
— Remarquez ces attelages... hein, sont-ils 

beaux ?... Voyez, il y a huit charrues à bœufs, 
une charrue à ânes et trois à chevaux...

Je regarde et vois des bûtes réellement splen­
dides : spécimens classiques te la race charol- 
laise-nivernai.se. bien à point ; « filets » ma­
gnifiques et presque tous ont réalisé le « fin du 
fin » : la « ugne ».

Les charrues filent et tracent ues sillons bien 
droits : le jury sera embarrassé tout à l’heure ; 
la terre est bien « retournée » par tous les atte­
lages. Les chevaux, naturellement, terminent 
leur « planche » les premiers et les ânes ter­
minent derniers. Certains attelages de bœufs 
valent près de 30.000 francs...

Et il y a une exhibition ue charrue à tracteur, 
mûe au carburant national. En dix minutes un 
quart, l’hectare était labouré...

A noter également un attelage (6 bœufs et 
une charrue Brabant simple, à 2 roues), conduit 
par un seul homme.

Dans un petit champ, des chevaux qu’exami­
nent longuement le jury : juments poulinières 
suitées, trait et demi-sang.

Belles bêtes de concours aux formes bien i 
rondes et aux croupes superbes.

Les juments n’ont point la « ligne », mais 
d’harrn onieuses lignes...

Un tour à l’anexe : procuits vétérinaires (L. 
Cocot à Riousse) ; faucheuses, arracheuses de 
pommes de terre, cultivateurs (Besson, à Dor­
nes) ; écrémeuses (Ch. Carré, à Moulins) ■ Bi­
cyclettes (Blandin, de uornes) ; laveuses et 
auto Ford transformable pour transporter ou 
gens ou animaux iDadolle, de Dornes) ; voitu­
res anglaises légères (Lucas, de Dornes). Expo­
sition du pays : variétés d’une foule de légu­
mes magnifiquement gros et d’animaux domes­
tiques de choix.

Citons 
nisses, 
truies..,

encore 
vaches

heures,

sur

caté-

cinq 
heu-

de beaux 
laitières.

défilé en

et d’animaux flomes-
lots d’animaux • ge- 

vacnes à veaux et

musique. Les beaux

Toulouse, 31 août. — Les, quatre membres de 
la famille ’Trysac. < ~ .
avaient mangé, au repas du soir, des champi­
gnons cueillis par eux dans le bois, ont été 
empoisonnés. Mine ' ' ............. ’
mari reste très inquiétant.

cultivateurs à Cagnac, qui

Trysao est morte, l’état du

VOULEZ-VOUS ACHETER DEUX VILLES 
AUX ENCHERES ?

Londres, 31 août. — Au cours de la 
guerre, dans le but de retenir sur place 
les ouvriers employés dans les usines de 
produits chimiques, des environs , deux 
petites villes avaient été créées, de toutes 
pièces, et avaient reçu les noms de Grctna 
et East Rigg. Ces localités situées en Ecos­
se -comprenaient deux municipalités com­
plètes, des théâtres, dos cinémas, des 
hôtels confortables, une caserne de pom­
piers avec materiel, deux marchés cou­
verts et des immeubles destinés à loger les 
quelques 30.000 habitants qui s’y - trou­
vaient, au moment de l’armistice.

Depuis la guerre, les usines ont fermé 
leurs portes et la plupart dos ouvriers sont 
repartis dans les grandes villes de Gretna 
et East Rigg qui seront bientôt désertes. Le 
gouvernement angais pense que le moment 
est. venu pour lui do s’en débarrasser. La 
vente aura lieu aux enchères d’ici quelque 
temps. Il y aura beaucoup d’amateurs-

Les blocards du cartel ont découvert 
que l’accord do Londres n’est qu'un com­
mencement. Certes, oui. Mais le commen­
cement de quoi ?

D’une ère de tranquillité et de frater­
nité 1

Allons donc. La tranquillité ne se gagne 
pas au prix -de compromissions et de lâche­
tés. Elle ne naît que du respect qu'impose 
la force. Quant à la fraternité, peut-elle 
exister aussi longtemps qu’il y a à dispu­
ter même un morceau de pain.

Le commencement de luttes acharnées 
pour la suprématie économique, condition 
première de toute hégémonie. Voilà la. 
vérité.

Chacun sait que les Anglais et les Amé­
ricains s’aiment comme des frères. N'em­
pêche que la bataille engagée entre le 
dollar et la livre sterling est un duel mor­
tel dont les angoisses ne contribuent pas 
à expliquer l’égoïste mauvaise foi de la 
politique continentale britannique.

Pourquoi les Anglais ont-ils manifesté 
une hostilité implacable contre la politique 
de la Ruhr ? Est-ce par un généreux al­
truisme à l'égard! des Allemands oppri­
més ? A d’autres. C’est tout simplement 
parce que nos bons voisins d’Outre-Man- 
che ont compris que maîtres de la Ruhr, 
nous pouvions devenir les maîtres du' 
marché continental. Si M. Poincaré et. ses 
lieutenants avaient eu le courage de ce 
grand dessein, on n’aurait pas pu leur re­
procher d’avoir suivi une politique coûteuse 
et stérile.

I Tous -ceux qui ont suivi la conférence de ! I ntWTîlr’Zÿc» -i-m nr\ t -T.- 1
prédominance des arrièbe-pensées écono­
miques. Les Anglais n’ont jamais dissi­
mulé l’intention de -chambarder le plan 
Dawes dès que nous serons sortis de* la 
Ruhr.' Ils n’ont accepté un règlement mé­
diocre des livraisons en nature et -des paie­
ments que pour avoir l’assurance de, nôtre 
prochaine, très prochaine défaite. Ce ré­
sultat obtenu, M. Snowden a -prévenu les 
Allemands qu’ils peuvent sans se gêner 
préparer de nouveaux escamotages. AI. 
Mac Donald a ajouté qu’il ne permettra 
pas à la France de -conclure une conven­
tion commerciale avantageuse. Ah ! il est 
joli le repos que l’on nous annonce.

Comment reprocher aux Allemands d'ex­
ploiter des rivalités qui vont au devant de 
leurs espoirs de re^mehe. M. Streseman 
a compris le parti à tirer -des déclarations 
britanniques pour apaiser les scrupules 
des nationalistes.

On reproche aux dirigeants du Reich 
d’aiyoir accepté une prolongation de l’occu­
pation de la Ruhr 1 Oublie-t-on que M. 
Herriot a pris l’engagement d’accélérer le 
retrait des troupes ? Oublie-t-on que ™ 
France a renoncé à soutenir la thèse d’a­
près laquelle les délais d’occupation 
Rhin n’ont pas commencé de courir.
gner cinq années -d’occupation et l’obliga- 
lion- pour la France de subir les condi­
tions de l’Angleterre instable à Cologne, 
est-ce donc rien ?

Et ce n’est que la moindre partie de la 
victoire allemande. Les délégués du Reicfl 
pouvaient se laisser entraîner par la pas­
sion de la Ruhr à troquer une accéléra­
tion de l’évacuation contre des avantages 
commerciaux qui auraient -assuré la pré­
pondérance économique française. Grâce à 
l’Angleterre. l’Allemagne s’est vue épar­
gner cet angoissant dilemme. Elle est as­
surée d’une prompte évacuation et elle 
garde le moyen die poser à la Franco ses 
conditions commerciales avant le 10 jan­
vier 1925.

Voilà le repos que vous vous êtes pré­
parés, messieurs du -cartel. Vous allez être 
obligés de lutter contre l’Angleterre et l’Al­
lemagne coalisées, ou d’abandonner les 
intérêts économiques de la France. Ali 1 
nous n’avons aucune illusion sur le choix 
que vous ferez si l’opinion française ne 
réagit pas. Vous boirez ce calice-là comme 
les autres. M. Herriot montera une fois de 
plus au Calvaire. Quant un franc-maçon, 
anticlérical se laisse aller à de pareils pèle­
rinages, il y revient. La finance internatio­
nale et les égoïsmes industriels lui feront 
cortège -pour sacrifier T Alsace-Lorraine.

Le jour où ces chères provinces écœu- 
rées du sectarisme de nos blocards seront 
retombées dans l’emprise économique alle­
mande, il ne restera plus d’elles que la 
fameuse, bande neutre de désarmement 
pour préparer le déplacement de la fron­
tière. Nous verrons cela, si les Français se 
laissent conduire par les mauvais bergers.

Saint-Brice.

DIMANCHE A CHANTILLY
Prix de Lormoy. — 1. La Belle Poule, M. E. 

Rothschild ; 2. Dupuy, M. Emile Desmoutier ;
3. L’Inconstant, M. Georges Bleck.

Pari mutuel : 26 et 12.50, 15 et 7.50, 26.50 et
15 ; 36.50 et z.4^0.

Prix d’Escoville .— 1. Croupe légère. M. Ro-! Londres ont pu se rendre compte- de- la 
ger-Levylier : 2. Cremome, M. J. D. Colin ; 3. ------- —----
Lorette VII, M. Léon Mantacheff.

Pari mutuel ; 25 et 12, 12,30 et 6, 13 et 7, 
17.50 et 8.

Prix de la Massellière. — 1. Camarilla. ... 
Ed. Veil-Picard- ; 2. Frisette. M. Mariniez do 
Hoz ; 3. Eleusis, baron de " " ’ "

Pari mutuel : 613 et 283, 
8.50, 25 et 11.

Prix de Blaison. — 1. __  „ ,
Prat ; 2. Alabardero, M. Frédérico de Alvear ;

46.50 et 24.ju, 18.50 et 9.50, 15

M.
Rothschild.
128,50 et 52, 16,50 et

Ravageur, M. Jean

3. Le Panache, M. R. B. Strassburger.
Pari mutuel \ i" "" ‘ 

et 7 ; 32 et 18,50. ,
Prix de Sentis. — 1. Duke de Normandy. M.

Paul p.antall ; 2. Tika, M. Gabriel Guerlain ; 
3. Briquet, M. Pierre Dupont,

Pari mutuel : 89.50 et 43, 24.50 et 11, 18.50 
et 8.50, 21.50 et 10.50.

Prix de Menneval. — 1. Malherbe, AI. Henry 
Coùnt ; 2. Hamac, M. E. ce Rothschld.

Pari mutuel : 85 et 27.aO, 48 et 14, 25.50 et 
12.50.

AUJOURD’HUI A VINCENNES
Piux de Gap. — Tricoteuse, P. Peïrsegaele 

père ; Utrecht, L. Lfanères ; Tanaurl, M. Vi­
dai ; Un soir. M. Bazin-Limet ; Urf II, D. 
Rôumazeilles ; Urodonal, D. Arnault ; Boutade, 
A. Trébuchet ; Uvettc, Mme Vue. .1. Forcinal.

Prix de Bergerac. — Ukko, J. Broulin; Une 
Idée,P. Choffin ; Ugoline. L. Bartholemot ; 
Union, R. Launois ; Uzès II. P. Peschet 
Ukraine, R. Laforgue ; Us Marines. A. Thon- 
ney ; Unie Leyburn, L. Pollet ; Ulla, Anatole 
Chevalier ; Une Marguerite, L. Oury ; Ugo-, 
II. Saintagne Ury, F. Duvillier ; Ut, A. Foris- 
sier ; Urdos, L. Molin ; Ulysse, J. Vautelet ; 
Unann J. Windels ; Upland, B. Koch ; Oncle 
Tom, Ed. Beauvais ; Ûgalde, F. Caldas ; Us- 
bek V, Haras de Mourlon.

Prix de Champigny. — Verzenay, L. Olry-Rœ- 
derer ; Vancouver, P. Choffin ; Valentine III, 
L. Lemaître ; Vervins, Mandron-.Marècat I 
Wallace, V. Cavey ; Verneuil, L. ’ Olry-Rœde- 
rer.

Prix de la Faisanderie. — Santiago, Haras de 
Mourlon ; Tour du Monde, R. Lobert ; Tom- 
my, L. Boussely ; Tarasque, J. Renard-Man­
ceau ; Trente Mars, P. Choffin ; T. S. F, L. 
Bartholemot ; Tu Sais Qui ?, Mandron-Maré- 
cat ; Tambourin, V. Régis ; Sphinx, L. Ri­
card ; Tirailleur, Ariste Hémard ; Tourgé-1 
ville, G. Derossy Troudière, J. Vallois ; Trou- 
ville, Ch. Labbé ; Tocqueville, B. Koch ; Sam- 
bre et Meuse, Sakel ; Sammy, Mlle M. Brault; 
Tarte Jeanrot fils ; Scabjeüse, R. Deveaux ; 
Sarcelle, .4. Bourras ; Tolède, A .Gamare.

Prix Pierre Plazen. — Uva Ursi V, P. Go­
det ; Balek, L. Tacquet ; Usage, A. Royer ; 
Ugalde, V. Faurand ; Ulm, A. Gamare Upsilon 
V, II. Céran-Maillard ; Un As, Thiéry de Caba­
nes ; Uriel V, II. Céran-Maillard.

LES CONCERTS DE T. S. F.
EMISSIONS « RADIO-PARIS »

A 12 h. 30 : cours d’ouverture des changes; 
cours d’ouverture des cotons (Le Havre, Liver- 
pool, Alexandrie) ; cours des cafés ; communi­
qué des Halles ; prévisions météorologiques ; 
communiqué ; 12 h. 45, radio-concert par l’or­
chestre tzigane « Radio-Paris » :

1’ Gavotte de la marquise (Kowalski et Cho- 
mel) ; 2° Minuetto (G. Lemaire); 3” L’étoile 
du berger Menensen-Ackermans) ; 4“ Romance 
(Goltermann) violoncelle ; 5° Menuet (d’Aubel);1 
6’ Sérénade (Schwartz) ; 7" Tendresse (Ch. 
Quef) ; 8" Au jardin qui s’endort (G. Astre,sse) ' 
violon ; 9° Gavotte (Saury) ; 10° Au bord d’un 
ruisseau (R. de Boisdeffre) ; 11° Idylle passion­
nelle (Bazigacle) ; 12° Larghetto, violoncelle 
(Van Helden) ; 13° Habanera (G. Beaume) ; 14” 
Norvégia (Teddy Moon) ; 15° Notte sorrentina 
(V. Monti), violon ; 16° Le Iteophète, de Meyer- 
beer, trio par Adler.

A 16 h. 30, cours de la Bourse du commerce 
de Paris (blé, avoine, sucre) ; clôture des 
changes et des valeurs ; cours des métaux ; 
cours de la Villette ; à 16 h. 45, radio-concert 
avec le concours de Mlle Adrienne Barthélemy: 
1. Mazurka (Chopin), trio pour violon, violon­
celle et piano ; 2. Chinoiserie (Noël Gallon) 
chant, Mlle Adrienne Brathélemy ; 3. Allegro j 
appassionato (Saint-Sa^ns) piano, Marcel Brio- 
’ - ’ • 4. Danses anciennes (P. Vidai), sarabande,

~. Air

la

du 
Gci”

A 11 ... . , .... ...... ____
bœufs blancs passent indifférents devant le pu­
blic qui l’est infiniment moins.

Et à midi, banquet, banquet fameux, servi 
dans un cadre joliment et spécialement- agencé 
à l’hôtel du Commerce.

Au champagne, discours.
M. de Soultrait, après avoir adressé des re­

merciements aux personnalités prenant part au 
banquet, et aux souscripteurs, grâce auxquels 
le comice a connu une si belle réussite, a quel­
ques phrases précises, concises, justes, pour 
parler du gros et méritoire effort fourni par 
tous les agriculteurs du canton.

M. Brouillet pousse un cri d’alarme : la terre 
est abandonnée ! mais il croit qu il existe 
des remèdes et il les énumère avec la eompé- 

. tence d'un homme qui connaît à fond ce gra­
ve. ce primordial problème de la vie natio- 

I nale.
Puis, comme péroraison

. . . J- , . , - , . -, ,    ---------, • uu incline. SUVUW. vnnvn, d -,-jii v dmj , a. nn« Qui veut le bien de la terre, veut le bien de (je ua qe l’Enfant prodigue (Debussy), chant.
M. Bardin, qui se trouve à un comice pour yen! -

la première fois de sa vie, promet d'être loi ■ ’ — ■ "" —-•— --------
défenseur de cette fête régionale de l’agricul­
ture, après le beau et fécond spectacle auquel 
il a assisté dans la matinée.

M. Chomet maire de Saint-Pierre-le-Moûtier 
et président de l’Office agricole, porte enfin un : 
toast très simple et fort applaudi.

A 15 heures, sur la grandpSce, distribution 
des récompenses. La Société moulinoise de । 
trompettes, et' de cors de. chasse, prête son con­
cours avec son habituel brio.

Et c’est fini. Dornes qui n’avait pas eu son 
comice depuis 1906 dévia attendre maintenant 
l’année 1930.

A 17 heures, le Comice est terminé. Mais la 1 
fête continue !...

6e Rostelli^Cas L puis-.c?,mm.e Péroraison, c’est un véritable j 4. Danses anciennes u-, viciai), saraua 
u Müsieiii cas hymne a .agriculture. 1 termine par ces mots v courante gavotte violon, Jennv Joly ; 5.

rt (Jm vpiif. hipn cIp ln f^»rrp irpn+ ln Iflan rln , -, . & ± ____ ____

ASSOCIATION
Paris, 31 août, — Red Star bat U. S. 

Clichy par 4 buts à 1.
Ràcing-Club de France bat A. S. Fran­

çaise, 3 buts à 2.
En équipe réserve, A. S. Française, bat 

Racing C- F. par 1 à 0.
Le Hâvre, 31 août. — Le Hâvre A. C. 

bat U. S. Suisse, par 2 buts à fl­

Mlle A. Barthélemy ; 6. Deuxième trio ((Beellio-
À 20 h. 30, derniers résultats des courses ; 

récapitulation : courses, changes ; communi­
qué de presse ; clôture des cotons des New- 
York ; à 21 h. : radio-concert avec le concours 
de M- Huyghes et de M. Ch. Janot : 1. Suite 
brève (L. Aubert) ; 2. La coupe du roi de 
Thulé (Diaz) chant, M. Huyghes ; 3. En mer ; 
4. Fantaisie (A. Holmès) violon ; 5. La Rô­
tisserie de la Reine Pédauque (Ch. Levade) 
6. a) Le Crapaud et le Ver luisant (Oh. Janot) ; 
b) Les deux aiguilles (Ch. Janot) fables dites 
par l’auteur ; 7. Nocturne dé la Navarraise 
(Massenet) ; 8. Arioso d’Hamlet (A. Thomas) 
chant, M. Huyghes ; 9. Petite suite espagnole 
(P. Aidai).

Le Congrès te sapeurs-pompiers 
s’est tenu hier à Entrains

Le Congrès des sapeurs-pompiers a eu 
une grande importance. Un banquet a 
suivi le congrès qui s’est tenu le matin. 
L’après-midi la compagnie de Nevers et 
celle de Cosne ont manœuvré, et des expé­
riences très intéressantes de sauvetage ont, 
eu lieu.

Ces exercices périlleux ont mis en valeur 
1 entraînement de nos pompiers Nivernais.

Nous donnerons demain un compte ren­
du complet de la réunion. L’heure tardive 
à laquelle nous arrivons ne nous permet­
tant pas de le donner aujourd’hui.

NOUVELLES BREVES
Toulouse, un incendie détruit la fabri- 
chaussures -Blanc, ues perte's sont éva- 
450.000 francs.
chargé d’affaires de Belgique remet au 
Nofiet, ministre de la Guerre, les in-

PREVISIONS METEOROLOGIQUES
Paris, 31 août. — Prévisions agricoles 

de l'Office national météorologique pour la 
fournée du 1er septembre :

Région parisienne : temps médiocre, vent 
du sud-ouest, I à 8 mètres. Ciel couvert ou 
très nuageux. Pluies intermittentes, aver­
ses et courtes éclaircies. Température sta­
tionnaire.

Région du Centre : temps médiocre 
vent sud-ouest, 2 à 5 mètres. Ciel nuageux. 
Quelques pluies suivies d’averses. Courtes 
éclaircies. Température stationnaire.

Région du Massif Central : Mêmes pré­
visions.

TOUTE DEMANDE DE CHANGEMENT 
D’ADRESSE DEVRA ETBE ACCOMPAGNÉE 
DE 0.75 ET DE LA DERNIERE BANDE DU 
JOURNAL.

F. Oswald.

Nous publierons ultérieurement le palmarès 
des récompenses, mais nous tenons dès aujour­
d’hui à donner les noms des « premiers prix ». 
Les voici :

Grande culture. — Exploitation de 50 hectares 
et plus. lr” catégorie. Propriétaires : M. Lecteur. 
Fermiers : M. Dumas. 2° catégorie : métayers : 
Charles Vallet.

Moyenne culture. — Exploitation de 20 à 50 
hqclares. Propriétaires : m. Boutet. Fermiers • 
M. Gilbert Vallet. Métayers : M. Senncpin.

petite culture. — Exploitation ae moins de 20 
hectares : M. Gontart.

Horticulture et viticulture. — U. Jaltet, 
instruction agricole. — M. Bourdier.
Boris services agricoles. — Familles nombreu­

ses agricoles : Mme veuve Pierre Faynel. à 
Marges. 9 enfants à la terre. Métayers avant 
conservé .pour le travail de leur exploitation le 
plus grand .nombre de leurs enfants : M. Gonin. 
Métayers ayant accompli au moins vingt an­
nées "consécutives chez le même maître : M. 
Journet. Vieux serviteurs ayant accompli au

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15, concert avec le con­

cours de Mlle Jane Couderc, de la Gaieté-Ly­
rique. de Mlle Bidegaray de Campœnia, et de 
M. André Sauzéde, pianiste compositeur.

Programme : Air des Colombes de Salam- 
bô (Royer) par Mlle Jane Couderc, de la 
Gaieté-Lyrique ; Sonate pour violoncelle et 
piano (Sanmartini), par Mlle Bidegaray de 
Campœnia et M. André Sauzède ; Prière de la 
Statue (Royer), par Mlle Jane Couderc ; Arle­
quin (Pepper), par Mlle Bidegaray de Campœ­
nia et M. André Sauzéde ; Comme la mer (Char­
les Bordes), par Mlle Jane Couderc ; Nuit de 
Juin, pour violoncelle et piano (Casella) par 
Mlle Bidegaray et M. Sauzède.

Depuis hier dimanche, 31 août inclus, les 
radio-concerts émis par le poste de la Tour- 
Eiffel à 18 h. 15, seront supprimés les mardi, 
jeudi, samedi et dimanche.

Le nouvel horaire des émissions radiopho­
niques sera le suivant :

Lundi, mercredi et vendredi : radio-concert 
à 18 h. 15 ; mardi, jeudi, samedi et dimanche, 
à 18 h. 30 : Bulletin d’informations « à tra­
vers les journaux ».

que de 
liiéês à

—r Le 
général m o-uene, xes in­
signes de Grand-Croix de 1 Ordre de la Cou­
ronne.

II y a des dimanches où l’on voit passer sur 
la place du Théâtre-Français, deux charmants 
petites ânes, montés par deux jeunes gens, ca­
valiers adroits, qui les font évoluer habilement 
au milieu- des autos et des autobus.

Après avoir frôlé dix fois l’accidnet, bêles et 
cavaliers s’arrêtent devant l’entrée des artistes 
du théâtre et là, entourés d’une foule sympa­
thique qui a le morceau de sucre facile, les 
deux ànons attendent leur tour de se montrer 
sur la scène.

Car ce sont des figurants de « On ne badine 
pas avec l’amour ».

Alexandre Dumas fils et Léon Gozlan pav 
salent en voiture, devant la Comédie-Françai=e 
Alexandre Dumas conduisali. Son cheval sou­
dain,, eut peur et s’emballa. Dumas perdit la 
tête, les roues de la voiture montèrent sur le 
trottoir et Léon Gozlan s’écria :

— Nous allons verser, et cela devant la Mai- 
‘ son de Molière. Pour deux auteurs drain a tiques- 
quelle chute !

Lire aujourd’hui en quatrième page : Le Secret de Mortelyse

nivernai.se
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ALLIER SAONE-&-LOIRE N I EVRE
Le gérant d’une coopérative 

de Montluçon est assailli, la nuit 
par trois soldats

Montluçon, 31 août (par téléphone de notre 
fcoirespondant particulier). — Dans la nuit de 
fcarnedi à dimanche, M. Georges Billon, gérant 
d'une coopérative, (fui venait avec sa femme de 
conduire des amis à la gare, et regagnait son 
domicile, à la Ville-Gozet, a été victime, rue des 
bücauds, à 1 heure du matin, d'une sauvage 
agression. Trois militaires passaient à côté de 
lui. quand l’un d'eux lui asséna sur la tête un 
coup d’un instrument dont la nature n’a pu 
encore être déterminée. M. Billon eut la force 
de tenir tête à ses agresseurs, qui, effrayés par 
tes cris de leur victime et l’approche de secours, 
prirent la fuite.

Une enquête est ouverte.

D’audacieux malfaiteurs cambriolent 
un débit de tabac

Montluçon, 31 août (par télégramme de notre 
correspondant particulier). — Samedi, entre 12 
èt 13 heures, Mlle Merlino, qui tient un débit 
(Je tabac, place Jean-Jaurès, a été victime d’un 
vol.

Profitant de ce qu’elle était dans sa cuisine, 
d’audacieux voleurs, qui devaient avoir une 
parfaite connaissance des lieux, ont ouvert le 
tiroir de sa caisse, où ils ont soustrait une 
èomme d'environ 160 francs.

La réception de la Lyre 
et de la Bourbonnaise

La réception de la Lyre et de la Bour­
bonnaise, dont, nous avons signalé les ré­
cents lauriers, a eu lieu, hier matin, di­
manche.

La concentration des Sociétés locales a 
eu lieu rue Marcellin-Dcsboutins, où des 
gerbes de fleurs furent offertes aux musi­
ciens et aux gymnastes, par MM. Taque, 
au nom du Comité des Fêtes ; Brunei, pré­
sident d’honneur de la Lyre. ; les combat­
tants et mutilés, la Chorale, le Rallye, 
i’Echo Moulinois et la Fanfare d’Yzeutre.

Ce fui ensuite le défilé, la' Lyre ayant A 
§a tète, comme au Havre, trois aocortes 
Moulinoises, costumées en Bourbonnaises: 
Mlles Vincent, Bieth et' Bottone.

A la. mairie, la Lyre et ..la Bourbonnaise 
sont reçues par M. Prud’homme, second 
adjoint, qui leur souhaite la bienvenue, les 
félicité de leurs succès qui seront fêtés de 
nouveau, en octobre, à l’occasion d’un vin 
d'honneur offert à la municipalité.

Des gerbes' de fleurs sont remises aux 
deux sociétés par Mlles Pin et Dupuy, puis 
la dislocation du cortège a. suivi.

AUTUN
ELECTIONS SENATORIALES

M. te docteur Renaud se présente aux éjec­
tions sénatoriales.

Le docteur Renaud, qui est premier adjoint 
et conseiller général du canton d’Autun depuis 
plusieurs années, se présente en compagnie de 
M. Valery-Collet. conseiller général, maire de 
Varenne-Saint-Smiveur.

VICHY

MOULINS

BRULURES MORTELLES
Mme Marie Raynaud, veuve.Mazerolles, brû­

lée dans les circonstances que nous avons rap­
portées hier, est décédée le soir même, à l'hô­
pital Saint-Joseph, après avoir, cruellement 
Bouil'ert.

Trouvailles. — Il a. été trouvé : par M. Morin, 
JL, rue des Conserves, une coupure de la Banque 
de France ; par M. Dàvay'at, 22, rue du Cham- 
bon, une pantoufle ; par M. Rétat. bureau d oc­
troi de lu rue de Refembre, une pompe de bicy­
clette : par M. Mitton, 9, rue de sgram, une 
paire de lunettes.

LURCY-LEVY
Etat civil :
Naissances. — Jean Masseret, à Chavy ; Ca­

mille Trinquet, h Neureux-.
Mariages —- Léon Septier, cultivateur, et Va- 

lenttne Tissier ; Claude Pendard, cultivateur, 
èt Elise Sivade.

Décès-. —- Marie Minard. veuve Bodard, 79 
jms.

SPORTING-CLUB
Résultats du 29 août (concours au drapeau) : 

1er U. Dar:S'.reau, qui finit sur le 19’ green ; 
2’ Miss Sir;:Itou, qui finit sur le 18' green : T 
M. Slratton, à 20 mètres du 18‘ trou : 4e M. 
lïally Smith, à 100 mètres du 18" trou ; 5' Mrs. 
Ashniore, à 101 mètres du 18' trou ; 6° M. Bis- 
good, à. 102 mètres du 18' trou : sur 27 joueurs.

Résultats du match .professionnel : le match 
professionnel entre A. Guillaneux et C. Panais- 
Guillaneux et M. Guelon a été joué égaillé 
cl le prix en a été partagé par les deux équi­
pes.
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2 a canons fixes, à éjecteurs automatiques “ 
; puissante, robuste, légère, sans reçut E

" CHASSEURS, demandez catalogue franco aux “

Etablis15 DARNE, Saint-Etienne ;

CHER
BOURGES

CONSEIL MUNICIPAL

Les sapeurs-pompiers du Cher 
tiendront leur assemblée générale 

le 21 courant à Henrichemont

Dans la police. — M. Malafosse. commissaire 
de police à Autun, est promu sur place de la 
troisième a la deuxième classe.

Enquête d’utilité publique. l.e maire infor. 
nie ses administrés que le dossier d’une enquête 
d’utilité publique, siïr une demande de la Com­
pagnie électrique de'Ja Grosne, pour l’établisse­
ment, par voie de concession d’état, d’un ré­
seau de distribution d’énergie électrique aux 
services publics, est déposé au secrétariat de la 
mairie, où ils pourront en prendre connaissan­
ce du 1er au. 1.7 septembre d-e 9 heures à Uh. 30 
et de 14 à 17 heures.

Cylindrages. — Subdivision de Couches-les- 
Mines : lundi, mardi, mercredi, chemin d’inté­
rêt commun n° 48, point 4 km. 250, entre Nyon 
et Saint-Léger ; jeudi, vendredi, samedi et di-' 
manche : chemin d'intérêt commun n“ 43. 
entre 2 km. et 3 km. 030, entre Cheîljy ei, Nyon'.

Goudronnages. — Toute la semaine, roule 
Nationale, n* 73, entre 4-3 km. 9G0 et 46 km. 617, 
à la Verrerie, commune d’Autun.

Vitesse des autos. — Le commissaire de police 
fuit connaître aux automobilistes que le règle­
ment général de police municipale du 4 juillet. 
11122, ainsi, conçu :

>■ Le code de la roule, en date du 27 mai 1921. 
ainsi que les lois, décrets, arrêtés et règlements 
qui pourraient le modifier ultérieurement, sont 
applicables à la commune d’Autun.- sauf en ce 
qui concerne l'arrêté du 8 décembre 1920. régle­
mentant la vitesse des automobiles dans l’inlé- 
ricur fie la ville, qui restera fixée à 12 kilomè­
tres à l'heure. »

Lui donne tout pouvoir pour verbaliser contre 
ceux qui marcheraient en ville à- une vitesse 
exagérée.

H les prie de vouloir bien se conformer à ce 
règlement qui demeure, malgré l'articie 31 du 
code de la route du 31 décembre, toujours en 
vigueur.

ANOST
Concours à la carabine, — Le concours à la 

carabine, organisé par notre société mixte de 
lia. qui a eu lieu dimanche dernier, a donné les 
résultats ci-après, pour les dix premiers tireurs, 
qui seront classés et obtiendront uiî“prix. Ce­
lui-ci leur sera décerné tors du banquet qui 
aura lieu le 7 septembre : (

l'r René Prête!, au bourg, 46 p.; 2' Jean Billon, 
aux Grelaudots, 44 p.; 3* René Gauthey, à 
Joux, 43 p.; 4e Albert Bigeard, au bourg,' 42 p.; 
5’ Etienne Bigeard, au bourg, 42 p.; 6' André 
Spolln, aux Bigeards, 42 p.; 7’ Henri Garnier, 
Genevoy, à Sancenay, 41 p.: 8‘ Marcel Frank, p 
la Tannerie, 41 p.; 9® Marcel Mannillot, à Joux, 
•10 p.; 10’ Joseph Beaudequin, au bourg, 4-0 p.

BLANZY-LES-MINES
Dans la gendarmerie. — M. ’Thévenot, gen­

darme à Autun, a été nommé gendarme à 
Blanzy-les-Mines, en remplacement de M. Bour- 
rey, admis à la retraite.

CONCOURS DE POULINIERES
Voici le résultat du concours de poulinières 

du 28 août.
Membres du jury ; MM. Radas. directeur des 

Haras ; Marcy Monge, directeur du dépôt de 
remonte de Mâcon ; Pégnier, maire de Saint- 
Pantaléon.

Juments suitées présentées : 16, toutes admi­
ses et 17 primées. — Tr prix à Mlle de No- 
blet, à Tressy-sur-Somme ; 2’ prix à M. Justin 
Mangeron, à Toulon-sur-Arroux ; 3’ prix à M. I 
fennon Barnay, & Saint-Forgeot ; 4’ prix, à Mlle 
de Mortel, à Tressy-sur-Somme ; 5* prix à M. 
Pierre Berthet, à Sully ; 6' prix à M. Simon 
Barnay, à Saint-Farg&ôt ; 7’ prix à Mlle de No­
ble!., à Tressy-sur-Somme ; 9' prix à Mm. Bri­
sepierre et Rey, à Toulon-sur-Arroux ; 10' prix 
a M. Lazare Lama.re, à Réglesne : 11' prix h 
M. Philibert Brisepierre, à Toulon-sur-Arroux 
12' prix, à M. Alphonse Bouveau, ,à Saint-Sym-I 
pliorien-de-Marmagne ; 13’ prix à M. Philibert 
Perraudin, à La Boulaye.

Juments non suitées : 1 de présentée. 300 fr. 
Pintade, à M. Lazare Lamarre, à Réglesne.

LE CRELSOj
Doigt écrasé. — En prenairt son ouül placé 

sur sa machine en marche, M. Louis Petit, 50 
ans,- •''"récitent ___ d„ uvw»
fiers des locomotives, s’est fait écraser l’annu­
laire de la. main gauche: 11 devra subir une In-

Les fêtes de Fourdiambault 
ont remporté un succès mérité

Pour le Comice de Corbigny

Malgré l’incertitude d’un ciel roulant de 
gros nuages, les fêtes de la Saint-Louis ont 
remporté un succès mérité.

La retraite aux flambeaux de samedi 
soir fut suivie par une foule nombreuse et 
enthousiaste, qui envahit ensuite les bals 
publics jusqu’à 2 heures du matin.

La course pédestre d’hier matin se dispu­
tant sur 6ÛQ mètres, fut intéressante en 
tous points. Le jeune Lescane, de l’A. S. F. 
surclasse ses rivaux de bout en bout et ter­
mine la finale avec 4 à 5 mètres d’avance 
sur le second Gouard, de l’U. S. N.

On trouvera à la rubrique sportive, tes 
résultats de cette course.

Après cette belle manifestation sportive, 
le gracieux concours de bicyclettes fleuries 
fut un vrai régal pour tes yeux.

A 10 h. 30, le défilé pittoresque se mettait 
en marche, ayant à sa tête le si populaire 
vielleux Antoine Rabiot, accompagné d’un

Exposition d’instruments et machines 
agricoles

MM. les maréchaux, fabricants ou vendeur» 
de machines agricoles, qui comptent exposer à 
Corblgny, sont instamment priés de donner 
leurs noms, 1e 7 septembre au plus tard, â M. 
Bognard, secrétaire, à Corblgny, en indiquant 
la superficie qu'ils comptent occuper.

Il est rappelé que le concours comporte deux 
catégories distinctes : une pour les instrumenta 
fabriqués dans le canton, et une pour tes au­
tres machines.

Les places disponibles seront attribuées dans 
l’ordre des inscriptions.

(A oh- en page 5, le résultat des courses 
de Cercy-Ia-Tour.

rs de?EZ? .H°(c',6.i zmeur ate' émuIe diSne d<? lui- Dans le quartier de la1S lOCOlTlOtives. S est fnit l’nnmi- n.,_____ i . n . ;. 1Brasserie, le chatojrant cortège défila aux 
son§ des airs vieillots. Tous les cpncur-capacité de travail de trois semaines environ tlcs a11’3 vieillots. Tous les concur-
rents et concurrentes firent preuve d’un

■ H1}® fos^e' “ Au cours de son goût certain et sans exception chacun
rue des Riaux, est tombé dans une fosse de 
contré et u été relevé avec de multiples contu­
sions et une côte du côté droit fracturée. II. a 
clé conduit à l’Hôtel-Dieu.

Etat, civil :
Naissances. — Louis Tpinet avenue Saint- 

Sauveur ; Marié Perroux, rue Albert, 112 
Gilbert Dermoncourt, rue Sainte-Barbe, 
Claudfus Forèst, rue Mâréchal-'Pélain, „„ , 
Gisèle Contassot. rue de la Gare, 19 André ’ 
Benechie, rue d’Autun, 69 ; ' Suzanne Deniot, ! 
route de Montcenis, 19 ; Paul Regniaud, Com­
be, des Mineurs, 44 ; Anne Meuley. avenue 
Saint-Sauveur ; Maurice Desbrosses,' rue Ma-1 
dagàscar, 38 ; Jean Lavant, rue PrésidenL ! 
Wilson, 11.

Décès. — Jea.ne Bourras, couturière, 29 ans, 
Montagne des Riaux ; Etienne Sîmart, surveil-! 
lant, 62 ans, rue Montaud, 30 ; Eugène Mau- [ 
guin, ■ forgeron, 53 ans, Jue Marceau, 4Ô ; I 
Paul Ghambard, contrôleur aux P. T. T.. 42 
ans, rue Maréchal-Pétain, 27 ; Eugène Meu-; M André Richard ■ Mite TÙcliaré m m’ nier, prêtre, 74 ans, Hôtel-Dieu ; Pierre Corn'- • Nocvmt J ’ Alll& KJcJiaId et M. 
ineau, retraité, 65 ans, Maison de retraité 
Saint-Henri ; Ernest Huard.. manœuvre, 42, 
ans, rue Roumanie, Maison Perrin ; Jeanne' 
Maréchal, veuve Chauvet, s. p., 79 ans. rue, 
Marceau, 23 ; Jean Develayj manœuvre, 41 ans, ; 
Hôtel-Dieu ; Louise Dubois, femme Chainard.! 
62 ans, rue. Long-Tom, 25 ; Cécile Mortel, j 
femme Bourry, 60 ans, route de Montcenis, i 
28 ; Marcel Jacotot, 28 ans, rue Condé 16 ;1 
Lydie Chauvin, 37 ans, Hôtel-Dieu.

Mariages. —- Pierre Jeafmin, .employé au j 
P.-L.-M., èt Marie-Antoinette. Piariat ; André

u 
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Cependant la palme revient sans con­

teste au jeune Lapin, qui présentait un 
papillon butinant un dôme de fleurs, mon­
té sur un minuscule vélo d’enfant.

Le second prix échoue au jeune Fischer, 
qui pilotait une gracieuse avionnette. 11 se 
manqua d’ailleurs de peu qu’il ne lût lui- 
même proclamé premier.

Quant aux quatre concurrents suivants, 
le jury ne put les départager et quatre prix 
ex-æquo leur furent attribués.

Voici d’ailleurs le classement générai : 
1er prix 30 francs, à M. Lapin ; 2» prix, 20 
francs, à M. Fischr ; 3e prix, 15 francs : 
Mite Moreau, ; Mlle Leceve Aimée ; Mlle 
Jallat et Mlle Delorme ; 4° prix, 10 francs, 
M. Legros ; 5 prix, 5 francs, Mite Nivot ; 
6”, 7°, 8° et 9e prix, 5 francs, Mlle Legros'

PUY-DE-DOME
En voulant descendre d’un îram 

en marche, il tombe et se fracture 
le crâne

Clermont, 31 août (par téléphone de no­
ire correspondant particulier). — Hier soir, 
vers 22 heures, un grave accident. Je tram­
way s’est produit avenue de la République. 
Un ouvrier caoutchoutier, M. Baudola, 50 
ans, voulut descendre de la voiture en 
marche, à la hauteur de la. rue de Chftleaù- 
ilun. 11 tomba si malheureusement qu’il se 
fra<ctura le crâne, se cassa une jambe el se 
fit de multiples blessures. Le blessé, dont 
l’état est très grave, a été admis à l’hô- 
pital.

Crime ou suicide?

La soirée ne fut pas moins intéressante 
que la matinée.

A ti- 1., 30 l'Avëhir Sportif, de Fourchàm- 
bault défila, musique en tète, à travers la 
ville, puis vint se ranger. derrière l’église 
Sainl-Louis, où une piste de fortune avait 
été établie.

Tour à tour fùrent applaudis aux barres 
parallèles cl; à la barre fixe, les meilleurs 
athlètes de la vaillante société. Citons parmiRochette, ajusteur, et Ÿvïnne Âïïloÿ, modiste; André Marî Z t n????™ 

Jean Çhaupard, agent technique, et Françoise o,> caif-,mncnin-J ,in ri 1 miel en 
Gaumet, s. p. ; André Minck, chaudronnier, °°n<^yJs de Clermont ; les
et Marie Jeanguillaume ' couturière. |£°ncti ‘‘uussillon, Gonnault, Mussier et
------------ ’ ................... _ Chamot. - Leur moniteur, .lé sympathique

La gendarmerie et la police mobile en­
quêtent sur la. découverte d’un cadavre à 
4 kilomètres de Confiât, près de la route 
d’Ussel. La victime, qui est totalement in­
connue dans la région, parait âgée d’en­
viron 50 ans. Lorsqu’on découvrir le cada­
vre, une corde enserrait le cou. On ne sait 
encore s’il s’agit d’un crime ou d’un"suici­
de. Cette dernière hjrpottièse parait plausi­
ble, étant donné que le corps de la victima 
se trouvait précisément au-dessous d’un 
arbre et si l’on admet toutefois que la 
corde aurait glissé.

Séance du 30 août
La séance est ouverte.à 1” heures, sous, la 

«résidence de M. Laudièr, maire, assisté de 
MM Vatour, Durand et Monard, adjoints.

Au début, M. Grilïet, secrétaire fi la der­
nière séance, réclame pour la non-insertion 
'dans le << Bulletin municipal » du rapport de l’af­
faire Tucca et surtout de la discussion au su­
jet des traitements du maire. M. Laudier pré­
texte la longueur de cette discussion.

— M. Laudier. donne lecture du rapport des 
professeurs délégués à la Semaine pédagogique 
de dessin, de Paris.

— Le conseil aprpouve l’établissement d’un 
professeur d’enseignement ménager à l’école 
supérieure de filles.

—■ M. Laudier propose pour l’année pro 
< ! aine une révision de la nomination et de la 
: mération des rues de Bourges ; M. Lau- 
u r fait remarquer le mauvais repavage effec­
tue par les diverses administrations qui bou­
leversent la chaussée. M. Laudier promet d’en 
faire la remarque, tant 
piles administrations.

— Le conseil décide 
fr.. consacré à l’Office 
fi bon marché.

— 175 fr., d’une part -, .... . .
eont remboursés à M. Laudier, chargé par le 
Êréfet d’enquêter à Chûteauroux et à Paris sur 

i différence du prix de la viande fraîche à
■Bourges, et dans ces deux villes ; différence de 
qualité, différence de provenance ; M. Laudier 
propose de diminuer le prix de la viande par 
{'emploi de la viande frigorifiée et du poisson 
de mer (Etablissement de friteries).

— Des subventions sont accordées : aux sa­
peurs-pompiers ; au vélodrome iivolj (200 fr.)

Une subvention-supplémentaire (.1.750 fr.) est 
accordée à la Société de distributions régiona­
les d’énergie, pour la modification du tracé de 
la ligne de Lazeiiay. les propriétaires refu­
sant la plantation de pylônes dans leurs 
champs.

— Le conseil fait préparer le cahier des char­
ges en vue d'une vente éventuelle de l’immeu- 
jjle de la Rotée : il décide d'attendre pour la 
Vente de l’immeuble du Mouton, cette vente 
h’étant pas actuellement d’un bon rapport.

— Le conseil décide l’achat de 5.000 fr. de 
matériel pour les fêtes : écussons, drapeaux, 
etc... ’

— Au sujet de l’alignement du côté gauche 
de l’avenue Jean-Jaurès, le conseil décide, com­
ine à la séance du 16 juin, de supporter tous 
les frais d’élargissement, en substituant les 
droits de la ville à ceux de l’Etat, l’avenue 
Jean-Jaurès étant route nationale.

l.e conseil général des ponts et chaussées 
attend.- Tavant-projet. Le conseil municipal de 
Bourges attendra le décret u'alignement et 
■fractionnera sa besogne d'acquisition et d’ex­
propriation le plus possible.

— Sur proposition de suppression partielle de 
•la ligne de tramway « Gare-Arsenal », désaffec­
tée depuis 1922, le boulevard Clemenceau devant 
se ressentir de la modification des Prés-Fi- 
Çhaux, le conseil décide la suppression totale 
de ladite ligne, depuis le pont Saint-Ambroix 
jusqu'au Terminus.

— M. Laudier demande au conseil le droit 
de traiter avec celui des fournisseurs qui lui 
fera la meilleure remise sur les deux tot-s de 
fournitures scolaires non adjugés, faisant ainsi 
appel à la concurrence.

— En fin do séance. M. Moreau réclame un 
'meilleur rendement des becs de gaz dans la 
périphérie de Bourges. Il accuse le mauvais ré­
glage et le défaut de pression. Après une dis­
cussion assez chaude avec M. Laudier, ils <yji- 
vieilnent de faire tous les deux une promeaàïïe 
nocturne, pour enquêter.

— A son tour, M. Lamy lît un rapport sur 
l’express 89, partant de Paris fi 19 h. 47. sur 
Bourges, Montluçon, Aurillac. Cet express par­
tait autrefois de" la gare d’Orsay. Maintenant, 
sa tête de ligne est à la gare êfiAusterlitz. D’ôù 
beaucoup de gens, ignorant cette modification, 
manquent, le ''dernier train qu’ils aient dans 
cette 'direction.

M. Laudier promet de faire une réclamation 
auprès de la Chambre de commerce de Bour­
ses. du ministre des travaux public-s, et de 
transmettre cette protestation aux conseils mu- 
licipaux et aux Chambres de commerce des 
ocalités desservies par cet express.

La séance publique est levée à 19 heures, la 
séance a huis clos continue.

A l’occasion de rassemblée générale de 
l’Union départementale des sapeurs-pompiers 
du Cher, qui se tiendra à Henrichemont, le di­
manche 21 septembre prochain, la sudbivision 
d’Henrichèmont a décidé d’organiser, sous la 
direction de l’Union départementale, et sous lé 
patronage de la municipalité, un concours dé­
partemental de manœuvres de pompes.

D’ores et déjà, la municipalité, désireuse d’en­
courager son corps de sapeurs-pompiers, a volé, 
à sa dernière session d’août, une somme de 
1.000' francs, destinée à couvrir les frais d’or­
ganisation du concours.

Ce concours, utilitaire et d’un genre tout spé­
cial, est de nature à intéresser non seulement 
les différentes unités de sapeurs-pompiers, mais 
Je nombreux public qui sera à même d’appré­
cier les effets des puissants ..engins de. trans­
port et d’extinction en usager actuellement dans 
plusieurs villes du département.

de fois renouvelée, aux 
un emprunt de 873.000 
public des habitations 

et 150 fr.. d’autre part

HENRICHEMONT
La chasse. — A la veille de l’ouverture de la 

chasse, il avait été délivré, dans la commune, 
ISO permis de chasse. Jamais ce’ chiffre n’avait 
été atteint.

MENETOU-SALON
Changement de foire. — La foire de Menetou- 

Salon, qui se tient d'habitude le 13. septembre, 
sera, en raison de la foire de Bourges, qui tom­
be te même jour, reportée, pour celle année, 
au lundi 15 septembre.

Par suite d’un don à la commune, de nom­
breuses primes en argent seront distribuées 
aux possesseurs des meilleurs animaux de l’es­
pèce bovine, exposés et vendus.

ORVAL
Contravention. — Jacques Ypcicel, charretier 

à la scierie Cardé, s’est vu dresser procès-ver­
bal pour défaut d'éclairage de l'attelage qu'il 
conduisait, la nuit, rue Nationale.

ORCENAIS
Postes et télégraphes. — Les services télégra­

phique et téléphonique fonctionneront à partir 
du 1" septembre, dans notre localité.

VEAUGUES
Nomination de notaire. — Par décret, M. Le- 

sur a été nommé notaire à Vêàugues) en rem­
placement de. M. Marnicr. décédé.' '

SAIN T-AM AND
Trouvaille. — Le jeune Lemoine, 10 ans. a 

trouvé, place de la République, un sac à main 
en cuir verdâtre de dame, avec chaînette acier 
contenant un mouchoir brodé avec initiales M., 
un portemonnaie en ouir rouge, renfermant 
une certaine somme et un chapelet. On peut 
réclamer ces objets. 37, rue d'Austerlitz, au do­
micile des parents de l’enfant.

> SANCERRE
Trouvailles. — Il a été trouvé en ville : un pa­

rapluie, le. réclamer chez M.. C. Vattan. place 
Saint-Jean ; une somme d’argent, sur le Rem­
part des Augustins, la réclamer à Mlle Moebs, 
5, Rempart des Augustin, Sancerre ; une four­
rure, lu réclamer a Mme " Agénie, rue Porte- 
Vieille, Sancerre ; plusieurs parapluies, un sac 
à main, une broche, un porte-monnaie et plu­
sieurs billets déposés à la mairie, où les pro­
priétaires pourront les réclamer.
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La COMPAGNIE GENERALE d’ELECTRIGITE 
a l’honneur d’informer sa clientèle régionale 
que sa Succursale de Dijon, 23, Bd. de Brosses, 
tel. 383J tient en disponible : appareillage, fils, 
câbles, moulures, tubes, lampes, moteurs, etc.

DIGOIN 
CONCOURS DE BOULES

Un concours de boules organisé par le Boulo- 
Clnb charollais, mettant aux prises ce der­
nier avec la Boule paroaienne a eu lieu place 
de l’Eglise et promenade Saint-Nicolas, fl a don­
né les résultats suivant :

1" partie : Badin (Charolles), bat quadrelte 
Burtin (Paray), 13 points à 12 ; Quelin (Charol­
les). bat Michel (Paray), 13 à 11 ; Giroux (Pa­
ray), bat Bozon (Cliarolles), 13 à 10 ; Perrot 
(Charolles), bat Monnet (Paray), 13. à 9 ; Moutet 
(Charolles), gagne d’office.

2' .partie : Quelin ■(Charolles), . bat Giroux 
(Paray), 13 à 10 ; Guinat (Charolles), bat Per­
rot (Charolles), 13 fi 11. ; Moutet (Charolles)* 
bat Budin (Charolles). 13 à 10.

3* partie : Moutet (Charolles), bat Guine.t 
(Charolles), Quelin gagne d’office

Championnat : Quadrelte : Moulet, Béraud, 
Ballot (ils et. Miègé. bat quadrette : Quelin. 
Mouque, Brintet, Moine, de 15 à 8.

Sous-championna.t : Quadrette Quelin (Cha­
rolles!.

Consolaniè : Michel (Paray), bal Bozon (Cha­
rolles'. ; Monnet. (Paray), bat Trouillet (Paràv) ■ 
Burtin gagne d’office.

Pointage : l'r prix : Bonnin (Charolles) : 2' 
prix : Tulois (Charolles : 3' prix : Miège (Cha­
rolles' ; 4” prix : Monnet (Poravl

Tir : pr prix : Claude Burtin (Paray) 2' 
prix : Giroux (Paray) ; 3' prix : Peraud (Cha­
rolles) ; 4’ prix : Guinel (Chàltblles).

Outre de nombreux prix en espèces, plus de 
cinquante prix en. nature ont pu être distribués 
grâce à de nombreux el généreux, donateurs 
que . le Bouio-Club charollais remercie bien vi- 
vem'cn. t

COTE-D’OR
DIJON

LA LOCOMOTION AU CHARBON DE BOIS
Ces jours derniers, est passé à Dijon, venant 

de Lyon et se dirigeant vers Nancy, un convoi 
de trente camions automobiles, appartenant aux 
services de l'armée.

Ces camions, de cinq tonnes, sont aménagés 
pour être mis au charbon de bois. Sur te côté 
droit se trouve un gazomètre renfermant de ce 
combustible, qui actionne le moteur.

Ce nouveau mode de carburant est très éco-1 
nomique. En effet, la dépense se trouve réduite 
à 25 francs aux 100 kilomètres, au lieu de 80 fr. ; 
d’essence pour la même distance.

La première partie du trajet a été effectuée 
sans incident et tes essais sont forts concluants. I

Le convoi était accompagné d’une mission : 
de hauts fonctionnaires du ministère de la 
guerre, ehargés de rédiger un rapport sur ce ’ 
nouveau mode de locomotion.

LOIRET
MONTARGIS

L'ELECTRIFICATION DU DEPARTEMENT

Y O N N E
AUXERRE

Etat civil :
Décès. — Jules Beauiean, 76 ans.

Syndicat intercommunal 
d’électrification du Sancerrois

Le président de ce Syndicat, constitué en vue 
de l’électriflcation de 59 communes de l’arron­
dissement de Sancerre, prie les maisons dési­
reuses de prendre part au concours devant s’ou­
vrir, tant pour la construction du réseau que 
pour son exploitation, de se faire connaître, 
par lettre adressée avant le 15 septembre, à. 
M. Petizeau, directeur du Syndicat, à Saint- 
jSatur. (Cher)..

Les maisons désirant .se mettre sur. les, rangs 
devront donner dans leur lettre les indications 
précises sur leur.capacité financière et leurs ré­
férences- techniques.

Les conditions du ç-pnçours seront .portées" ul­
térieurement à la connaissance dés màjsons, 
dont le noiii aura .‘té retenu, bar. la commission 
permanente du Syndicat et l'Administration 
vimérieure. ___________

LIGNORELLES
Nouveau maire. — M, Gabriel Guillé, a été 

élu maire, par 8 voix.
VILLEROY

Une grosse perte. — M. Robert, banquier à 
Paris, en villégiature à. Sens, était allé en auto 
à la ferme de ITIôtel-Dieu, commune de Ville- 
roy. En quittant Villeroy, il avait laissé sur 
l’arrière de son auto, sa serviette, contenant 
plusieurs dossiers, quelques billets dé mille 
francs et un millier de titres. A un moment il 
voulut la mettre à sa portée, mais elle avait 
disparu. Il a refait le même parcours; plusieurs 
fois, interrogeant les passants, mats n’a pu ob­
tenir aucun renseignement.
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Voulez-vous manger du poissons frais, à bon 
compte.

Passez vos commandes chez DECONINCK, 
armateur à Boulogne-sur-Mer, vous y revien­
drez.
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VIENT DE PARAITRE

Dranem romancier ! c’esl-à-dire le rire 
en '30Û, pages. Le oélèbre comique .a, en 
efïe'1 écrit ,üu roman : Une Riche Naltirc, 
que. vient - d’éditer Bernard. Grasset, , toit-' 
jours à l'alïut des nouiveaulést ,

Au commissariat. — M. Louvol. goitnmissaire 
de police â Digoin, est promu sur place de la 
3" classe à la.2' classe:

LOUHANS ;
Concours agricole. -- L’élection des délégués 

sénatoriaux devant avoir lieu, dans tout le' clé- ■ 
parlement de saâne-et-Loire, le dimanche 7.sep- j 
tembre. le concours agricole organisé par la So. I 
ciblé d’agriculture, pour celle date, est reporte 
au lendemain 8 septembre.

MONTGEAU-LES-MINES
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil renvoie à sa. commission de l'é­
clairage, diverses pétitions d’habitants relati­
ves à l’extension de l’éclairage public dans ’ 
différents quartiers.

— Renvoie à une commission spéciale l’exa­
men de la. question soulevée par l’Union des 
Syndicats' d’artisans en vue d’obtenir une ré­
vision du cahier des charges de'la Société con-| 
cessionnaire de l’électricité.

— Modifie les statuts de la caisse d’épargne : 
et décide que des femmes pourront faire par­
tie du conseil des directeurs jusqu’à concur­
rencé du tiers de ses membres.

— Désigne MM. Parriat et Poïsot pour procé­
der à la révision des listés électorales pour: 
les tribuanux et chambres de commerce.

— Etablit une liste de personnes présentées ; 
pour faire partie de la commission des classi-1 
ficateurs chargés de la révision des évalua- > 
lions foncières.

— Renvoie à la commission des finances1 
la demande de modification du règlement du 
personnel présentée par les employés munici-1 
paùx.

— Désigne une commission pour procéder ' 
à l’établissement d’un règlement concernant' 
les taxis-autos.

— Autorise le maire ou son délégué à trai­
ter l’acquisition, moyennant le prix de 13.00: 
fr., d’une parcelle de terrain au Magny, appar­
tenant aux époux Laoour-Bobin, et destinée 
à faire une place publique pour la tenue des 
marchés et fêtes.

— Vote une subvention de 300 francs par 
an, pour l’entretien d’une jeune aveugie dans 
une école.

— Après examen d’une pétition de proprié­
taires de la rue Jean-Jaurès, concernant une 
défectuosité de l’égout situé entre la rue de 
Dijon et la rue de Moulins, charge le maire de 
prendre les mesures nécessaires.

— Décide de faire étudier un projet de 
chauffage central de l’hôtel de ville.

SAINT-BONNET-DE-JOUX
CONCOURS DE JUMENTS POULINIERES
Demain 2 septembre, aura lieu, à Saint-Bori- 

net.-de-Joux, place du Champ-de-Foire, un con­
cours de juments poulinières.

A 8 heures, inscriptions et à 9 heures, con­
cours.

Ce concours est ouvert à toutes les communes 
du canton, plus les communes suivantes du 
canton de La Gulche : La Guiche, Qhevagny- 
sur-Guye, Saint-Martin-de-Salencey;, Ballore. .

Il sera attribué à ce concours 7.190 francs 
d’argent en 22 primes, aux juments suitées 
1.600. francs d’argent et 5 primes aux juments 
non suitées.

CHAROLLES
Vente de coupes de bois. — La vente des cou­

pes de bois de l’Etat pour l’arrondissement de 
Charolles aura lieu le vendredi 19 septembre..

Probité. — M. Bourgogne, chapelier, faisant 
le' serv-icé automobile des courses du Creusot,. 
a trouvé, dans son auto, un sac a mains con­
tenant une; certaine somme, une montre en or 
et -différents’ objets qu’ii s’ést empressé de re­
mettre à sa prpplétaire.

M. Donon. sénateur du Loiret, a fait, samedi, 
après-midi, salle Paul-Bcrt, à Montargis, une 
conférence très documentée sur l’électrificalion 
de nos campagnes et sur le projet de régie dé­
partementale dont il fut. le rapporteur au conseil 
général.

Plus de 80 maires et adjoints et de nom­
breux conseillers municipaux assistaient à cet­
te réunion.

Dans le département du Loiret, les grandes 
villes, les bourgs de quoique importance et 
lent l’arrondissement-de Pithroers jouissent des! 
avantages apportés par le courant.

Dans les arrondissements de Montargis et ce ; 
Gien, une ligne de transport suit la route na-■ 
(tonale et alimente les. gros bourgs. Dans l’ar­
rondissement d’Orléans 18 communes et Or-1 
léans sont desservis.

Quelques localités sont, en outre, alimentées 
par mie petite usine spéciale. Il y a en tout. । 
141 communes électrifiées dans le département, i 
Il reste 20G communes dépourvues de lignes de 
distribution el qm risqueraient d'être long-! 
temps encore privées d électricité les firmes' 
industrielles se souciant peu d’aller à leur aide ! 
en raison du .peu de rapport de l’entreprise si! 
le conseil général ne s’était décidé à agir.

Il ■ a pensé qu'il convenait, sans plus larder, 
de consiiluer, pour ces 206 communes, un ré­
seau unique, établi au compte du département 
el ftctniinistré par une régie directe. Le réseau 
desservant, dans l’ensemble 81 % des habi­
tants.

e.v réseau s’amorcerait a Saran- et compor­
terait, des lignes de transport à haute tension 
de Gû.OOu volts, des lignes de répartition à 
moyenne tension à 15.000 volts d’où partiraient, 
les lignes ce répartition.

Les tracés prévus en ce qui concerne l’ar­
rondissement sont les suivants : Montargis La- 
do n — Montargis. La Cour-Marigny, Oussoy — 
Montargis. Amillj, Châteaurenara, Triguèrés — 
Amilly, Th’orailles, La Selle,-sur-te-Bred. Courte, 
nay - Sahit-Maurioe-sur-Fessard. Cepoy, Pré- 
fontaines — Gien, La Bussière, avec bifurcation 
sur Châtillon-Coligny.

Pour les 206 communes, le devis S'élève à 
22.433.000 ir. ; on croit pouvoir compter sur une 
avance à fonds perdus de l’Etat de 6.600.000 
fr : l'Office national du Crédit agricole prêterait 
7.100.000 fr. à 3 " remboursables en 30 ans : 
le département votera 4.400.000 fr. Il ne man­
que que 3.IH10.00C» fr.. dont 3.300.000 fr. seront 
demandés aux 206 communes.

Le prix de revient, au début, sera environ ce 
1 fr. 96 1e kitovalt force, et de 2 fr. 85 pour la 
lumière. Ce sont des prix oui dimmueTont par 
la suite.

Son exposé terminé, M. Donon doit répondre I 
â de nombreuses questions des maires présents. 
11 y satisfait dans la plus large mesure, el 
bientôt, à l'unanimité, il est décidé de soutenir 
le projet et de le mener le plus rapidement 
possible à bonne fin.

Le plus rapidement, cela, dit M. Donon, pour­
ra bien demander-5 ans, mais on essaiera d’a­
bréger tes délais.

Le conseil général devant se réunir le 20 
septembre, les maires présents décident de 
prendre, avant le 15 septembre, la délibération 
Inscrivant au budget communal la part, afféren­
te à leur commune. La répartition est faite 
d’après l’indice démographique et la popula­
tion desservie, combinant fi la fois le chiffre des 
habitants avec la valeur du centime.

Avant de lever ta séance, M. Donon se' ré­
jouit de la réalisation prochaine d’un projet 
qui apportera la joie, 1e confort et davantage de 
bien-être dans nos campagnes et permettra de 
lutter contre la crise de main-d’œuvre et la 
désertion de nos centres ruraux.
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- ---------- , le sympathique
Jacotot, eut lui aussi, sa large part d’ap- 
plaudissennmls et, malgré ses 38 ans révo­
lus, fl fil voir quil était encore un as en la 
matière.

Ln concours de -saut en .hauteur nous 
permit ensuite d’enregistrer les bonds sui­
vants : Joseph Màrtinot, 1 m. 60 ; Lescane 
et Adrien Miartinôt 1 m. 40 et l’épreuve du 
saut à la perche nous fit admTî’ér à nou­
veau Joseph Màrtinot, le champion de 
France des sociétés de gymnastique, plus 
en forme que jamais, qui réussit au 3" 
essai, à franchir la barre à 3 m. 20 Son 
frère. Adrien dut s’arrêter à 2 m. 70. tan­
dis que Lescanne et Jacotot ne pouvaient 
dépasser 2 m. 50.

U est bon de ne pas omettre l’Union Mu­
sicale de Fourchambault, qui, sous la di­
rection du dévoué Ch. Sabard, donna un 
concert fort goûté en plein air.

(Souhaitons aux organisateurs de cette 
belle fête un. temps propice pour la journée 
d’aujourd’hui lundi, journée essentiellement 
sportive, qui verra deux courses cyclistes: 
le grand prix de Fourdiambault, qui réu­
nira la plupart des as régionaux et enfin 
une course locale de 25 kilomètres, à dis­
puter entre les coureurs habitant ou tra­
vaillant à Fourdiambault.

RENVERSEE PAR UNE AUTO
Un accident d’auto s’est produit dans la ma­

tinée, vers 6 heures, place Gaillard. Mme Vic- 
torine Piètre, 32 ans, demeurant à Beaumont, 
traversait la place lorsqu’elle fut renversée par 
une automobile qu'elle n’avait pas eu le temps 
d’éviter. L’auteur de l’accident, M. Marins 
Plahty, avocat â Cognac, a transporté la vic­
time dans une clinique.

Vous êtes prié d’assister au Convoi, Service 
et Enterrement de :

Monsieur Léonard NOURRY
décédé en son domicile. 24, rue Gambetta à 
Fourchambault,-le samedi ,30 août.

Ses obsèques auront lieu ïé lundi le' septem­
bre, en l’église Saint-Louis, sa paroisse. On se 
réunira fi ta. maison mortuaire à 3 heures 30.

De la part de : Mme veuve Nourry, son épou­
se ; Mme et M. René Lapertot, Mlle Antonine 
Nourry, ses enfante ; Mlle Renée. MM. Emile 
et Lucien Lapertot. ses, petits-enfants ; des fa­
milles Lebeau, Nourry et Moreau, ses sœurs 
belles-sœurs et beaux-frères, et de toute 1» famille.

Vous êtes .prié d’assister aux Convoi, Servies 
et Enterrement de

FOURCHAMBAULT
Au cours d’une discussion, il frappe 
son antagoniste d’un coup de couteau

, SClir- à minuit, rue Gambetta, en face 
de 1 église Saint-Louis, une discussion survenait 
entre deux individus légèrement pris de bois­
son. Le nommé Chenu, qui prend pension chez 
son antagoniste Graillot et habile en sa com­
pagne, 10, quai de Loire, frappa ce dernier d'un 
coup de couteau fi l’abdomen.

Le docteur Faucher, qui prodigua les pre­
miers soins au blessé, jugea necessaire son 
transfert à l’Hôtel-Dieu de Nevers. Le meur­
trier a été arrêté. L’enquête se poursuit.

Renversé par une auto. — M. Philibret Pi- 
carci. 19 ans, .a été renversé sur la route de 
Fougues à Fourchambault par une auto con­
duite par M. Durand, boucher en cette ville La 
victime n’a heureusement que des blessures lé­gères.

Trouvaille. — Il a été trouvé dans 1e bourg 
mercredi dernier, un pardessus en gabardine 
grise, tombé d’une automobile

Etat civil :
Naissance. — Albertine Lavault, aux Quarts.

CHATEAU CHÏRON
Daqs renseignement. — Par arrêté de M. le 

préfet, Mme Dupont est nommée directrice» 
des écoles de filles de Châleau-Chinon.

— Par décision de M l’inspecteur d'acadé­
mie. M. Boitouzet, élève-maître sortant est 
nommé instituteur-adjoint fi Château-Chinon.

Etat civil :
Naissance. — Jean Tourinier-Billion, place 

Saint-Romain.
CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS

Etat civil :
Naissance. — Alphonse Buillard, ô Asvins
Décès. — Claude Vannereau, 79 ans, fi Cha- 

mery ; Aimée Gentil, femme Podevin. 64 ans, 
au Potin ; Jules Martin, journalier. 68 ans au 
Moulin ; Marie Bornet, veuve Morin. 70 ans 
à Asvins.

CLAMECY
La chasse. — Au samedi 30 août, veille de 

l’ouvertùre, on a délivré 63 permis généraux. 
En 1923, au samedi l’r septembre, veille de 
l’ouverture, on avait délivré 50 permis géné­
raux.

La proportion est encore plus grande pour 
les permis départementaux. En 1923, veille de 
l’ouverture, il fut délivré 2.072 permis et cette 
année 2.216, soit une augmentation de 144.

Nécrologie. — On annonce la mort de M 
Alexandre Vrin, père do M. le sous-préfet, sur­
venue aux Bourdelins (Cher), dans sa 72” année.

MOULINS-ENGILBERT
Etat civil :
Naissances. — Renée Simonnet, rue Coulon; 

Pierre Marceau, avenue de la Garé.
Décès. — Jeanne Lanoizelée épouse Mar­

ceau, 38 ans, rue Chaude ; Jeanne Blanchet, 
veuve Roumestan, 77 ans, nie Sallonger.

Publications de mariages. — Charles Bon- 
doux, chapelier rue Lafa.yette, et Marie Gar- 
denet, Moulin d'Onlay.
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POLITICA

Sommaire du numéro d’août
Fernand Hauser : M. François-Albert ; Fer­

nand Hauser : M. de Moro-Giafferi ; Georges 
Potut : La. (Crise présidentielle ; Jean Bourdon : 
Les projets de réforme Successorale et Je pro­
blème do la natalité : Edmond L’Homède : La 
vie du département (II) ; P. Benaerts : La si­
tuation économique du territoire de la Sarre, ’ <

Monsieur Pierre VALETTE
décédé, au Metz, commune de Domplerre-sur- 
Nièvre, dans sa 64- année, muni des Sacre­
ments cjg relise.

Ses obsèques auront, lieu le lundi l’r septem­
bre 1924, à 15 heures, heure légale, en l’église 
d’Arbourse.

De la part de ses enfants, petits-enfants, et 
de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent arts en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Aimé PIGET
Retraité du P.-L.-Ml

décédé, chez ses enfante, à Nevers, 46, rua 
Félix-Faure, te dimanche 31 août 1924, dans sa 
84® année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi l’r septem­
bre 1924, à 13 h. 30, en l'église Saint-Pierer, 
sa paroisse.

On se réunira fi la maison mortuaire fi 
13 h. 15.

De la part de ses enfante, petits-enfants et 
de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

L’ÉTÉ, AU CAFÉ, DEMANDEZ UN

Ul LET
Pur, ou avec citron ou fralsette 

gif3* A i’eau de seltz, toujours glacé -sss
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Foires el taefe ife la Siu
BLANZY-LES-MINES. — On cotait : bœufs 

de trait, 5.600 à 7.800 fr. la paire ; bœufs 
gras 4.50 à 5 fr. les lOtt kilos ; taureaux, 
300 a 360 fr. les 100 kilos ; vaches grasses, 
360 fi 400 fr. les 100 kilos ; vaches au veau, 
2.500 fi 3.200 fr. pièce ; vaches laitières, 1 70Ô 
ô 2.400 fr. ; génisses, 1.800 à 2.600 fr. ; veaux 
de boucherie, 640 fi 690 fr. les 100 kilos • 
nourrains, 250 à 320 fr. pièce ; laitons, 160 fi 
220 fr. pièce.

BOURBON-LANCY. — On cotait • œufs, 4 à 
4.50 la douzaine ; beurre, 5.50 à. 6.50 te J kilo 
poulets gros, 19 à 22 fr. la paire ; poulets 
moyens, 15 fi 18 fr. la paire ; canards, 20 fi 25 
francs la paire ; lapins domestiques, 12 fi 15 fr.

LE CREUSOT. — On cotait : beurre, 10 à 
11 fr. le kilo ; beurre fin, 12 fr. le kilo ; œufs, 
5 fr. la douzaine ; poulets, 18 à 30 fr. la paire ; 
canards, 18 à, 22 fr. la paire ; oies, 25 fr la 
pièce ; pommes de terre, 8 fr. le double-déca­
litre.

SANCERRE. — On cotait : canards, 18 à 
26 fr. la paire ; poulets, 18 fi. 30 fr. la paire t 
lapins, 12 à 18 fr. la pièce ; beurre, 8 a 12 
fr. le kilo ; œufs, 5,50 à 6 fr. la douzaine 
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Hégénérateuf
ia Chevalura^

fncomparabls 
pour rendre aux 
cheveux gris leur 
couleur naturelle 

et pour tous les soins de la 
M! chevelure. —■
EN VENTE PARTOUT

ENVOI FRANCO DU PROSPECTUS SUR DEMANDE 
DÉPÔT : 28, Une d’Engbien FAïUS (S?)



LUNDI 1er SEPTEMBRE 1924 PARIS-CENTRE

Le comice agricole de l’arrondissement 
se tiendra à Cosne le 7 septembre prochain

PROGRAMME
DES PRIMES ET RECOMPENSES

Jont 2.500 francs Offerts par l'office agricole 
de la Nièvre

Au nom du Gouvernement de la République 
et du Conseil général de la Nièvre

.Les dons te : M, René Mariiige, en souvenir 
de AI. Ch. Maringe, ancien - résident du Comi­
ce •: Buchel-Desforges, vice-président du Comice; 
Abel Mslptrie et Dasvin, vice-présidents canton- 
nuux : 11. Parent ; et plusieurs médailles offer­
tes par M. le ministre c.e l’agriculture au nom 
du Gouvernement de la République.

I. Cultures — Exploitations rurales
■Aux propriétés du "canton de Cosne, de 50 

hectares ' et au-dessus, dont ta culture est la 
mieux dirigée et qui présentent les améliora­
tions' les plus importantes :

!'■” catégorie. — Propriétaire’ faisant valoir 
directement. - l,r prix, un objet d’art offert 
par M. René Maringe ; 2' prix, une médaille 
de vermeil ; 3' prix.- une médaille d’argent.

2e catégorie. — Fermiers ou. métayers. l'r 
prix, uti objet d’art offert par M. Buchet-Des- 
forges, vice-président du Comice ; 2* prix, une 
médaille ce vermeil offerte par le ministre de 
l’agriculture ; 3’ prix, une médaille de vermeil.

Aux propriétés ‘du même canton de 20 à 50 
hectares :

J.re catégorie. — Propriétaires faisant valoir 
directement. — l'r prix, une médaille de ver­
meil ; 2" prix, une médaille d’argent, grand 
module, offerte par le ministre de l'agriculture; 
8° prix une médaille d’argent.

2' catégorie. — Fermiers ou métayers. — l'r 
prix une médaille de vermeil : 2' prix, une 
médaille d’argent ; 3' prix, une médaille de 
bronze, offerte par le ministre, de l’agriculture.

Aux ' propriétés du canton de Cosne au-des­
sous de 20 hectares :

1er prix, une médaille de vermeil et 50 fr. ; 
2' prix, une médaille d’argent et 30 francs; 3' 
prix, une médaille de bronze et 20 francs.

Commission . d’examen : président, M. Métai­
rie ; assesseurs, MM. Hubert Frottier, Cho- 
quet, Lèchevin.

IL Exploitations viticoles
V» catégorie. — Aux propriétaires, fermiers 

ou métayers exploitant par eux-mêmes ou par 
vignerons plug d’un hectare de vigne :

1" prix, médaille de vermeil ; 2', médaille 
d’argent ; 3', médaille d’argent ; -4', médaille 
de bronze offerte par le ministre de l'agricul­
ture.

2' catégorie. — Aux proprietaires cultivant 
par eux-mêmes ou par vignerons plus de 40 
ares de vigne :

l'r prix, médaille de vermeil ; 2', médaille 
d’argent ; 3', médaille de bronze ; 4', médaille 
de bronze.

3” catégorie. Aux pépinières les mieux te­
nues : ' ,

l'r prix, médaille de- vermeil ; 2', médaillé 
'd’argent ; 3', ' médaille dé bronze.

Commission d’examen : président, M. Point ; 
assesseurs, MM. Métals, J. Chabanne, Gousse- 
Despaty.

Nota. — Tous les propriétaires de vignes du 
canton dé Cosne qui auront pris part au con. 
cours'des exploitations viticoles recevront une 
somme de 10 francs destinée à leurs vigne­
rons.

lïl. Enseignement agricole 
Economie domestique

. Aux instituteurs, du canton de Cosne dont 
l’enseignement agricole, est le plus pratique ; 
aux" Institutrices ayant donné des notions d’éco­
nomie domestique :

Deux médailles de vermeil, deux médailles 
d’argent, quatre médailles de bronze.

Aux élèves des deux sexes ayant le mieux 
profité de cet enseignement :

Plusieurs volumes.
Somme mise â la disposition de la commis­

sion : 200 francs.
Commission d’examen : M. l’inspecteur pri­

maire et M. le secrétaire général du Comice.
IV. Bons services

Prix d’honneur du travail- agricole offerts par 
M. Henri Parent, du château des Vergers :

Deux prix de 100 francs chaque, offerts par 
M. Henri Parent, seront donnés aux meilleurs 
Serviteurs des deux sexes du canton de Cosne; 
une somme de 600 francs et plusieurs mé­
dailles seront réparties entre les serviteurs des 
deux sexes du même canton, comptant six an. 
nées au moins de bons services chez le même 
jliaître ou dans la même exploitation, compris 
les années de guerre.

Les serviteurs déjà primés pourront l’être 
à nouveau après une période de six années de 
nouveaux services.

Nota. — Ne pourront concourir comme bons 
serviteurs que. des ouvriers et ouvrières exclu­
sivement attachés aux exploitations agricoles, 
viticoles et maraîchères. Les certificats consta­
tant les aimées de services devront être adres­
sés avant le 31 août, a M. Leblané-Labordé, se­
crétaire général.

Commission d’examen : le bureau du Comi- 
CG

V. Familles nombreuses
Une somme de 1.000 francs, mise a. la disposi­

tion du bureau dû Comice par l'Office agricole 
de la Nièvre, sera distribuée aux familles nom­
breuses du canton de Cosne, restées attachées 
à la terre.

VL Produits agricoles
Au plus bel épi de blé ; .
150 francs offerts par MM. Pinon, minotiers 

à Cosne et plusieurs médailles.
Commision d’examen : président, M. Leblanç- 

Laborde ; assesesurs, MM. Romillat Narcisse, 
Sàget, ù Mesves ; Carrouée, à Donzy.

VII. Labourages et attelages
Charrues’â chevaux :
l'r prix, médaille de vermeil et 4Û francs , 

E', 25 fr. ’ ; 3°, 15 fr.

Charrues à bœufs :
l*r prix, médaille de vermeil et 40 fr. ; 2’, 

25 fr. ; 3”, 15 fr.
Charrues Brabant ou conduites par un seul 

homme :
l'r prix, médaille de vermeil et 40 fr. ; 2', 

25 fr. ; 3’, 15 fr.
Petites charrues attelées de vaches ou ânes :
1er prix, médaille de bronze et 30 francs ; 2' 

prix, 20 fr.
Chacun des laboureurs non primés, recevra 

une somme de dix francs.
Attelages

Aux meilleurs attelages de chevaux et ju­
ments :

!«• catégorie. — Propriétaires. — l’r prix, mé­
daille de vermeil ; 2' prix, médaille d’argnt ; 
3', médaille de bronze, offerte par le ministre 
de l’agriculture.

2« catégorie. — Fermiers et métayers. —. l’r 
prix, médaille de vermeil ; 2' prix, médaille 
d’argent ; 3' prix, médaille de bronze.

Aux meilleurs attelages de bœufs ;
!>’’ catégorie. — Propriétaires. — ï’r prix, mé­

daille de vermeil ; 2‘, médaille d’argent.
2e catégorie. — Fermiers et métayers. — l'r 

prix, médaille de vermeil; 2', médaille d'argent.
Ne seront admis à concourir que les attelages 

ayant labouré.
Commission d’examen : président, M. Cliquet: 

assesseurs MM. Haber, Frottier Hubert, Ra- 
peau fils.

VIII. Espèce chevaline
Etalons sans, distinction de race :
l-' prix, médaille de vermeil ; 2', médaille 

d’argent.
juments poulinières de gros trait de quatre 

ans et au-dessus, suivies de leurs poulains ;
lr' catégorie. — Propriétaires. — l'r prix, mé­

daille de vermeil ; 2’, médaille d’argent.
2' catégorie. — Fermiers ou métayers. — l'r 

prix, médaille de vermeil ; 3», médaille de bron­
ze.

Pouliches de trait de 18 mois :
ll" catégorie. — Propriétaires. — l'r prix, mé­

daille de vermeil ; 2', médaille d’argent.
2' catégorie. — Fermiers ou métayers. — ï'r 

prix, médaille de vermeil ; 2'. médaille d’argent; 
3‘, médaille de bronze.

Juments poulinières de demi-sang :
Prix unique, médaille d’argent.

Prix d’ensemble
Àu plus bel ensemble d’espèce chevaline 

composé d’au moins trois bêtes :
Une médaille de vermeil.
Nota. — Une prime de 10 fr. sera remise avec 

chaque prix attribué.
Commission d'examen : président M. zAbel 

Métairie. Àcesseurs : MM. René Maringe ; Pou- 
vesle (de Mignée), Flin, Bordereau.

IX. .Espèce bovine
Taureaux de race nivernaise, de 1 à 4 ans : 
lr' catégorie. — Propriétaires. — l'r prix,, mé­

daille de vermeil ; 2', médaille d’argent.
2' catégorie. — Fermiers ou métayers. — 1er 

prix, médaille de vermeil; 2', médaille d'argent.
Vacheries

. Aux. vacheries .composées d’au moins 6 bêtes 
suitées, de race nivernaise et provenant de pro­
priétés dë 50 hectares et au-dessus :

V catégorie. — Propriétaires. — l'r prix, mé­
daille de vermeil ; 2"'prix, médaille d’argnt ; 
3' prix, médaille de bronze,

2' catégorie, — Fermiers ou métayers. — l'r 
prix, médaille de vermeil ; 2’ prix, médaille 
d’argent ; 3' prix, médaille de bronze,

Aux vacheries composées de 3 â 4 bêtes sui- 
tées de race nivernaise et provenant de proprié­
tés de moins de 50 hectares :

1™ catégorie. — Propriétaires. — l'r prix, 
médaille de vermeil ; 2' prix, médaille d’ar­
gent.

2‘ catégorie. — Fermiers ou métayers. — iT 
prix, médaille de vermeil; 2”, médaille d’argent.

Vaches laitières 
l'r prix, une médaille de bronze.

Génisse©
Au plus beau lot de 6 génisses au moins de 

race nivernaise, de 18 a 30 mois, provenant de 
fermes de 50 hectares et au-dessus i

lra catégorie. — Propriétaires. -*■ l'r prix, mé­
daille de vermeil ; 2' prix, médaille d’argent,

2' catégorie, — Fermiers oit métayers, — l'r 
prix, médaille 3e vermeil; 2'. médaille d’argent.

Au plus beau lot de 2 à 6 génisses de race 
nivernaise, de 18 a 30 mois, nrovenant de fer­
mes de moins de 50 hectares :

1» catégorie. —• Propriétaires. — 1" prix, 
médaille de vermeil ; 2' prix, médaille d’ar­
gent,

2' catégorie. — Fermiers ou métayers. — l't 
prix, méaailled vermeil ; 2' prix, médaille d’ar­
gent.

Prix d’ensemble
lr» catégorie. — Propriétaires. — 1" prix, 

médaille de vermeil ; 2' prix, médaille d’ar­
gent.

2‘ catégorie. — Fermiers ou métayers. — l'r 
prix, médaillé de vermeil ; 2' prix, médaille 
d’argent.

Prix d’honneur
Au meilleur cheptel.
Un objet d’art offert par M. Dasvin.
Commission d’examen : président, M. Alexan­

dre Alexis ; assesseurs, MM. Naudin, Carrouée 
(Bois-Fleurt), Bordericux, Gallard.

Nota. — Chaque vacherie primée recevra 
unq somme de. 40 francs et chaque vacherie 
non primée une somme de 20 francs.

X. Espèce ovine
Béliers sans distinctions de race.
1>-» catégorie. — Propriétaires. — l'r prix, 

médaille de vermeil ; 2’ prix, médaille d’ar­
gent.

2' catégorie. — Fermiers ou métayers. — l'r

prix, médaille de vermeil ; 2' prix, médaille 
d’argent.

Brebis
Au plus beau troupeau composé d’au moins 

60 bêtes (30 mères ét 10 agneaux), sans dis­
tinction de race, et appartenant à une exploi- 
attion .de moins de 20 hectares.

lr» catégorie. — Propriétaires. — l'r prix, 
médaille de vermeil ; 2' prix, médaille d’ar­
gent.

2' catégorie. — Fermiers ou métayers. — l'r 
prix, médaille de vermeil ; 2' prix, médaille 
d’argent.

Au plus beau troupeau composé d’au moins 
20 bêtes (10 mères et 10 agneaux), sans distinc­
tion de race, et appartenant à une exploita­
tion de moins de 20 hectares.

I1" catégorie. — Propriétaires. — l'r prix, 
médaille de vermeil ; 2», médaille d'argent.

2‘ catégorie. — Fermiers ou métayers. — l'r 
prix, médaille de vermeil ; 2' médaille d’argent.

Nota. — Chaque troupeau primé recevra une 
somme de 20 francs et chaque troupeau non 
primé .une somme de 10 francs.

Commission d’examen : président, M. Point; 
assesseurs, MM. .Ernest Bergery, Midy. La-' 
baume

XL Instruments d’agriculture
Plusieurs médailles (t diplômes seront dis­

tribués aux constructeurs ou propagateurs des 
meilleurs’ instruments d’agriculture et de viti­
culture

Plusieurs médailles et diplômes seront al­
loués aux petits fabricants aes mêmes instru­
ments

Commission d’examen : président. M. Bos- 
suat ; assesseurs, MM. Giraud, Cagnat (La 
Charité), Nègre.

XII. Vins
Vins du canton de Cosne :
1>'« catégorie. — Vins vieux de bouteilles. — 

1" prix, médaille de vermeil ; 2‘, médaille 
d’argent ; 3', médaille d'argent ; 4', médaille 
de bronze ; 5', médaille de bronze.

2" catégorie, — Vins ordinaires de l’année. 
— l'r prix, médaille de vermeil ; 2', médaille 
d’argent ; 3', médaille d’argent ; 4', médaille 
de bronze ; 5\ médaille de bronze.

Vins divers de l’arrondissement de Cosne : 
l'r prix, médaille d’argent ; 2', médaille de 

bronze.
Hors concours (Vins de Champagne) :
Diplômes et médailles (or vermeil et ar­

gent).
Vins d’hybrides, producteurs directs :
1" prix, "médaille de vermeil offerte par le 

directeur du Centre viticole ue l’Office régional 
du Centre ; 2", médaille d’argent.

Commission d’examen ; président, M. Nar­
cisse Romillat .- assesseurs, MM. Fié, Digeon, 
Jouatle, Renaud-Salis, Brisset, Moreau

XIII. Produits divers
Fromage, beurre, miel, laines, graines, ra­

cines, volailles, tourteaux, engrais, etc
Une somme de 30 francs et plusieurs mé­

dailles seront mises à la disposition de la 
commission

PROOAMMS DE LA FÊTE
Programme de la fête organisée avec la col­

laboration de la’Société des Fêtes de la ville 
de Cosne.

Le samedi 6 septembre, à 20 h. 30, grande 
retraite aux flambeaux par la Fanfare, avec 
le concours dé' la Société de gymnastique et 
des Sapeurs-Pompiers.

I.e dimanche 7 septembre, à 8 h. 30, réunion 
et formation des diverses commissions à la 
mairie.

A 9 heures, départ du cortège de la mairie, 
sous l’escorte de la compagnie des Sapeurs- 
Pompiers et de la Société de gymnastique 
« La Cosnois© », avec accompagnement de 
la Fanfare, pour les champs d’épreuves sis à 
Saint-Père, route de Saint-Pére. ù Cours, — 
Les animaux et charrues devrobt y être ren­
dus à 8 h. 30. L’exameh sé fera aussitôt l’ar­
rivée du bureau et des commissions.

Les instruments d’agriculture seront expo- 
sés placé de la Pêchéne (champ de foiré) uù 
la commission commencera ses opérations à 
10 heures. Les vins et les épis de blé seront 
déposés à la mairie. Les fruits et produits ai. 
vers seront placés sur les gradins au pied 
de l’estrade.

A ïnldl, banquet offert par M. le président 
du Comice, sénateur de fà Nièvre, atos les 
salons du café de i’Agriculture, aux autorités 
locales, aux notabilités, et àüx diverses com­
missions,

A 14 heures, place de la Mairie, départ de 
la course cycliste de 60 kilomètres, organi- 
sée par le Vélo-Sport Cosnois.

A 14 h. 30, cour du collège, distribution 
solennelle des primes et récompenses avec le 
concours etc la Fanfare et du Rally-Cor Bour­
bonnais. —> Des places seront réservées Sur 
l’estrade, aux. membres du conseil municipal, 
de la Société des Fêtes et du Comice,

A 16 h. 30 place de la Mairie, arrivée de 
la course cycliste. Distribution des prix,

A 17 heures cour du collège, théâtre do 
verdure avec le concours de la Fanfare, • dtl 
Rally-Cor Bourbonnais, du chansonnier, Jac­
ques Martel, dans son répertoire, de différents 
artistes Cosnois, de la Société de gymnasti» 
que « La Cosnoise ». — Prix des places ; 
entrée, 1 franc, supplément de 1 franc pour 
places assises. Le programme détaillé sera 
vendu au cours de la soirée.

Fête de nuit. — A 21 heures, grand feu d’ar. 
tiflce tiré sur les bords de la Loire avec son­
neries de trompes de chasse.

A 22 heures, concert par le Rally-Cor Bour­
bonnais. sur le boulevard de la République 
aveq embrasement général de la ville de 
Cosne.

Les habitants de la ville sont invités à pa­
voiser à illuminer.

Pendant la durée des fêles, grande fête 
forains sur la place de l’ITôtel-dè-Ville.

(Voir en page 2 : Le compte rendu du 
Comice de Dômes).

Concours dn CherPalmarès du comice agricole des Aix-d’Angillon
CULTURE

(Pour le canton des Aix-d’Angillon seul.) 
PRAIRIES ARTIFICIELLES

Premier prix : médaille dorée. — 2" prix : 
médaille argentée. — 3. prix : médaille de 
bronze.

MM. Maire, à Plans ; Roy, à Brccy ; Miller- 
rend, à Rians.

PLANTES SARCLEES
Betteraves, pommes de terre, carottes, etc.
Premier prix : médaille dorée. — 2’ prix : 

médaille argentée. — 3‘ prix : médaille de bron­
ze.

MM. Alfroy, à Soulangis ; Rouzeau, à Brécy ; 
François Lejus, à Sainte-Solange.

MAIS, FOURRAGES
1'» prix : médaille dorée. — 2' prix, médaille 

argentée — 3‘ prix.- médaille de bronze.
MM. Lecomte, à Sainte-Solange ; Dubois, à 

Sainte-Solange ; Laudat, à Soulangis.
PRIMES D'HONNEUR DE CULTURE

Aux exploitations les mieux tenues, pour le 
canton des Aix-d’Angillon seul.

Accordées aux exploitations les mieux tenues 
(propriétaires, métayers . ou fermiers).

1'. Fermes de 50 hectares et plus.
Premier prix : 200 francs, offerts par la ville 

des Aix-d’Angillon, et méd-alile de vermeil, of­
ferte pai’ le Gouvernement de la République.

.2’ prix : 150 francs et médaille d’argent.
3' prix : 100 francs et médaille dorée.
MM. Lejus, à Sainte-Solange ; Alphonse Fer­

rand, à Brécy ; Pasquet, à Rians.
2' Fermes de 12 à 50 hectares.
Premier prix : 100 francs, offerts par la ville 

des Aix-d’Angillon, et médaille d’argent, of­
ferte par le Gouvernement de la République.

2' prix : 60 francs et médaille dorée.
3' prix : 50 francs et médaille argentée. — 
4” prix : 40 francs et médaille de bronze.
MM. Malleron, à Rians ; Rouzeau, à Brécy ; 

eœ-æquo : MM. Laudat, à Soulangis, Alfroy, 
à Soulangis ; Mme Fischer, à Saint-Céols.

3' Locature de i à 12 hectares.
Premier prix : 80 francs, offerts par la ville 

des Aixd’Ângillon, et médaille d’argent avec 
diplôme, offerte par la Société des Agriculteurs 
de France.

2' prix : 50 francs et médaille dorée.
3' prix : 30 francs et médaille argentée.
MM. Xavier Poulet, à Sainte-Solange ; Du­

puis, à Saint-Germain-du-Puy ; Jules Rasle, à 
Aubinges.

ECONOMIE MENAGERE
A la Ménagère qui contribue le plus au suc­

cès de l'exploitation par son ordre, son soin, 
ses économies.

Premier prix : un Objet d’art, offert par M. 
Louis Pascaud, président de l’Association agri­
cole des Aix-d’Angillon.

2'prix : un Objet d’art, offert par l’Union 
agricole de la lr' Région de Bourges.

3‘ prix : un Objet d'art offert par MM. Char­
les Cartier et Edmond Pillet, vice-présidents de 
l’Association agricole des Aix-d’Angillon.

Mmes Touraine, née Lejus, à Sainte-Solange ; 
Dubois, à Sainte-Solange ; Pasquet, h Rians.

CULTURE DES VIGNES
(Pour le canton des Aix-d’Angillon seul.)
Premier prix ! 40 francs et médaille dorée, — 

2' prix ! 30 francs et médaille dorée. 3' prix i 
20 francs et médaille argentée. — 4‘ prix i 20 
francs et médaille de bronze.

. MM, Ledoux, à Lés Aix-d’Angillon : Ardon- 
ceaü, à Parassy ; René Loiseau, à Léâ Aix- 
d’Angillon ; Jean Melin, à Rians,

Prix supplémentaire ; une médaille de bron­
ze et 20 francs. — MM, Albert Rasle, à Les 
Aix-d’AngiUon ; Mme Fischer, à Saint-Céols ; 
M. Emile Salmon, à Soulangis.

2' Médaille de bronze et 15 francs ;
MM. Jules Raslé, à Aubinges : Monidrot, a 

Les Àix-d’Angillon,
3’ Une médaillé de bronze et 10 francs i
MM, Paul Loiseau, â Les Aix-d'Angillôn ; 

Néron, à Sainte-Solange.
OUVRIERS VIGNERONS

MM. Ghantereau, à Parassy, 87 ans de sarf 
vice J Gel, Gillet, à Parassy, 83 ans de service ; 
Turpm, à Aubinges, 80 ans de service i Lagb- 
gne, à Soulangis. 29 ahs de service.

Prix supplémentaire ï une médaille de bron­
ze et 10 francs, — MM, Bonnet, à Parassy, 24 
ans de service '» Barathier, à Aubinges, 23 ans 
de service { Dora, & Sainte-Solange, 19 ans de 
service ; Berlo, h Saint-Céols, 15 ans de ser­
vice t Barathon, â Les Aix-d’Angillon, 10 ans 
dé service.

RUCHERS
(Pour le çanton des .ÀÎx-o’AnglUon seul), 
Premier prix i 20 francs et médaillé dorée. — 

2' prix î 15 francs et médaille argentée,
MM. G. Flenriet. à Les .Aix-d’Angillon Moin- 

drot, à Les Aix-d’Angillon.
CONCOURS INDUSTRIEL AGRICOLE

MM. Léon Pézard, à Les Aix-d’Angillon, Ins­
truments agricoles : ex-æquo ! M, Compaln, 
Tonnellerie, à Les Aix-d’Angillon ■ Eugène Du­
puis Tonnellerie, â Les Aix-d’Angillon, une 
médaille de bronze et 30 francs â chacun.

Guénin, ferblantier, à Lès Aix-d’Angillon, et 
20 francs ; Parageau machines agricoles, à Les 
Aix-d’Angillon, et 20 francs ; Ribière, à Les 
Aix-d’Angillon, une médaille de bronze et 20 
francs.

INSTRUMENTS D’AGRICULTURE POUR LES 
EXPOSANTS DE TOUS LES PAYS

Deux médailles dorées. — trois médailles 
argentées. — une médaille de bronze/

MM Lacroix, à Bourges, machines agricoles 
et viticoles ; Bref,, à Bourges, machines agrico­

les et viticoles ; Guyard, à Les Aix-d’Angillon, 
machines agricoles ;" Parageau, à Les Aixd’An- 
gillon, machines agricoles ; Pézard, à Les Aix- 
d’Angüton. machines agricoles ; /Jullien, a 
Bourges, sellerie.

APICULTURE
(Pour le canton des Aix-d’Angillon seul).
MM. Moindrot, à Les Aix-d’Angillon" ; Hen- 

riet, à Les Aix-d’Angillon.
PRODUITS DIVERS

Industries agricoles, fromages, graines cle se­
mence, etc.

MM. Lejus, à Sainte-Solange, fromages et 
beurre ; FÎorimond (Després), à Capelle (Nord), 
graines de semences ; Gallais, à Bourges, pro­
duits vétérinaires ; Syndicat des agriculteurs 
du Cher, à Bourges, produits divers et engrais ; 
Délégation française des Nitrates du Chili, à 
Bourges, engrais ; M. Lejus, à Sainte-Solange, 
produits d’ensemble.

Jardinage, [leurs, légumes, fruits.
Deux médailles dorées. — Une médaille ar- 

gontéc
MM. E. Brocadet, à Les Aix-d’Angillon, 

fleurs ; E. Brocadet, à Les Aix-d’Angillon, jar­
dins ; Lejus, à Sainte-Solange, légumes .

Vins de provenance du canton des Aix-d'An- 
gillon (année 1923).

Deux médailles dorées. — Une médaille ar­
gentée. — Une médaille de bronze.

MM. Ardonceau, à Parassy ; vins blancs ; 
Eugène Dupuis, à Les Aix-d’Angillon, vins 
blancs ; Ledoux, à Les Aix-d’Angillon, vins 
blancs ; Ledoux, a Les Aix-d’Angillon, vins 
rouges.
ANIMAUX DE BASSE-COUR ET VOLAILLES

Premier prix : 40 francs et médaille dorée. — 
2' prix : 30 francs et médaille argentée. —- 3» 
prix : 20 francs et médaille de bronze. (Offerts 
par la ville des Aix-d’Angillon.)

MM. Cellier, à Sainte-Solange lapins, races 
des Flandres ; Poulet, à Sainte-Solange, lapins 
de toutes races ; Firmin Boulanger, à Les 
Aix-d’Angillon, pigeons romains.

Une palme de vermeil a récompensé la fanfa­
re de la ville des Aix-d’Angillon, dirigée par 
son excellent chef M. Henri Cochet, pour son 
dévoué concours apporté à la Tête agricole du 
canton.
DECORATIONS, ARCS DE TRIOMPHE, EDI­
FIES DANS LES DIFFERENTS QUARTIERS 
DE LA VILLE . RECOMPENSES AUX COM­
MISSAIRES DE CES QUARTIERS

Deux premiers prix : deux médailles dorées 
et 40 francs : MM. Augu et L. Boulanger. Deux 
deuxièmes prix : deux médailles dorées et 30 
francs : NÎM. François TaBléniitte et GiJlet. 
Deux troisièmes prix : deux médailles dorées et 

)25 francs : MM. H. Taillemitte et Chabrut. Deux 
quatrième prix : deux médailles dorées et 20 
farnes : MM. Deby et Ch. Pauron. Deux cin­
quième prix : deux médailles dorées et 15 fr. : 
MM. V. Jacquet et Sainjon.

Prix supplémentaire : une médaille de bronze 
et 10 francs : M. Rasle.

DOMESTIQUES DE FERMES
MM. Octave Laugerat, à Rians, 33 ans de 

service ; Paul Roux, h Brécy, 25 ans de ser­
vice ; Mme Gillet, à Parassy, 21 ans de ser­
vice ; Mme Goin, a Saint-Céols, 18 ans de 
Sèrvice ; MM. Dubois, à Saint-Germain-du- 
Puy, 9 ans de service ; Louis, aux Aix-d’An- 
gilïon, 7 ans de service ; Mme Dubois, à Sajnt- 
Germain-du-Puy, 9 an sde service ; Mme veuve 
Lasne ,aux Aix-d’Angillon, 9 ans de service ;.

Prix supplémentaires — Une médaille de 
bronze et 15 francs. — MM, Goin. à Saint- 
Céols, 20 ans de service ; Beriion, à Morogues, 
14 ans de service ; Pothelune, à Sainte-Solange, 
13 ans ds service ; Mme Gauvin à Parassy, 
13 ans de service ; Mlle Alfroy, a Sainte So­
lange, 10 ans de service.

Une médaille de bronze ei> 10 francs. — MM. 
Taveneta, à Aubinges, 7 ans de service ; Thé- 
bault, àux Aix-d’Aiguillon, 5 ans de service ; 
Jovy, à Saint-Germaui-du-Puy, 5 ans de service; 
Mme veuve Thomas, à Saïht-Germain-ud-Puy, 
7 ans de service t Mme Thébault, aux Aix-d’An- 
guillon, 5 ans de service ; Mlle Meunier, a 
Atx d'Angillon, 5 ans de service ; Mlle Cormier, 
aux Aix-d’Angillon, 5 ans de service .

BERGERS
MM, Leclerc, à Sainte-Solange, 9 ans de 

service ; Vetois, à Saint-Germain-du-Puy, 9 ans 
de service.

Prix supplémentaires : Une médaille de bron­
ze et 15 francs. — MM, Pion, à Brécy, 5 ans 
de Service ! Joblin, à Saint-Céols, 5 ans de ser­
vice ; Gagneux, à Brécy, 4 ans de service.

OUVRIERS TRAVAILLANT D’UNE MANIE­
RE PERMANENTE DANS LA MEME FERME 
OU A UNE INDUSTRIE SE RATTACHANT A 

L’AGRICULTURE
Sept ans de service au moins, sans interrup­

tion chez le même maître. — Un homme à 30 
francs et Médaille argentée ; deux hommes à 
25 francs ét Médaille de bronze 1 un homme à 
20 francs et Médaille dé bronze.

MM. Gressoin, à Bercy, 19 ans de service ; 
Morin,, a Sainte-Solange, 16 ans de service 
Perrov, à Saint-Germain-du-Puy, 11 ans de 
service ; Berna, à Soulangis, 11 ans de servi, 
ce ;.

Prix supplémentaires : une Médaille de bron­
ze et 10 francs. — MM. Chollet, à Soulangis, 
10 ans de service ; Champault, à Soulangis, 
9 ans de service ; Chenu, à Salnt-Geramin-du- 
Puy, 8 ans de service ; Dupuis, à Saint-Ger- 
matn-du-Puy, 7 ans de service.

CONCOURS DE CHARRUE
Les charrues pourront concourir sans distinc­

tion d’attelage. Elles devront être rendues au 
champ désigné une heure avant le Concours.

Premier prix : 40 francs et Médaille argen­

tée. — 2' prix : 30 francs et Médaille de bron­
ze. — 3' prix : 25 francs et médaille de bron. 
ze. — 4' et 5' prix : 20 francs et médaille, dé 
bronze.

Plus 10 francs par laboureur ayant concouru 
sans avoir de prix.

MM Damien, à Rians ; Crotet, à Les Aix- 
d’Angillon ; Guya.rdj, à Soulangis : Vannier, â 
Les Aix-d’Angillon ; ex-æquo : MM. Ruteau, a 
Rians ; Leduc, à Les Aix-d’Angillon.

Prix supplémentaires : une médaille de bron­
ze et 10 francs. — MM. Barbot, à Parassy ; 
Fluteau, à Rians.

Tracteurs ; une médaille argentée et 40 fr. 
— M. Lucien Lejus, à Sainte-Solnage.
ANIMAUX REPRODUCTEURS ET ADULTES
(Pour le canton des Aix-d’Angillon seul).

Espèce chevaline
1" Juments poulinières avec leur suite.-
Premier prix : 50 francs et médaille dorée, 

offerte par la Société d’Agriculture du dépar­
tement du Cher. — 2' prix : 40 francs et mé­
daille argentée. — 3' prix : 30 francs et mér 
daille de bronze. (Offerts par le Gouvernement 
de laRépublique.)

MM. Thébault, à Parassy ; Deschamps, à 
Aubinges ; de ’Boismarmin, à Aubinges.

2' Poulains entiers ou castrés de 2 à 4 ans. 
Premier prix : 50 francs et médaille dorée. — 

2' prix : 40 francs et médaille argentée. — 3' 
3' prix : 30 francs et médaille de bronze. (Of­
ferts par le Gouvernement de la République.}

MM. Rouzeau, à Brécy ; Lejus François, â 
Sainte-Solange ; Malleron, a Rians.

3' Pouliches de 2 à 4 ans. ........ ' ...
Premier prix : 50 francs et médaille dorée, 

—- 2' prix : 40 francs et médaille argentée. — 
3' prix : 30 francs etmédaille de bronze. (Of­
ferts pa rie Gouvernement de la République.)

MM. Thébault, à Parassy ; Deschamps, à Au­
binges ; Laudat, à Soulaàigis.

ESPECE BOVINE
Taureaux sans distinction cle races .
Premier prix : 65 francs et médaille dorée. 

— 2' prix ■ 30 francs et médaille argentée. 
3' prix : 20 francs et mdéaille de. bronze avec 
diplôme.

Mme Verrière, à Les Aix-d’Angillon ; Lau­
dat, à Soulangis.

Vaches suitées sans distinction de races.
Premier prix : 50 francs et médaille dorée, 

offerte par' la Société d’agriculture du dépar­
tement du Cher. — 3' prix : 50 francs et mé­
daille de bronze, offerte par le Gouvernement 
de la République.

M. Laudat, à Soulangis.
Génisses sans distinction de races.
Premier prix ; 50 francs et médaille dorée. — 

3' prix : 20 francs et médaille de bronze. (Of­
ferts par l'Office départemental agricole.)

M. Laudat, à Soulangis.
PRIX DE BANDE

A la meilleure vacherie composée d'au moins 
4 vaches suitées ou pleines, et d’un taureau. La 
préférence sera donné à la vacherie présentant 
l’uniformité de race. Compte sera tenu du 
nombre de bêtes amenées en. proportion d.u 
troupeau.

1" prix : 100 francs et médaille de vermeil.
2' prix : 50 francs et médaille d’argent.
3' prix : 40 francs et médaille dorée.
(Offerts par l’Office départemental agricole.} 
MM. Laudat, à Soulangis ; Lejus, ù Samte- 

Solanga ; Verrière, à Les Aix-d’Angillon.
PRIX D’ELEVAGE

A la meilleure vacherie composée d’au moins 
4 vaches suitées ou pleines, de 2 génisses de 
18 mois, de 2 génisses d’un an, nées et éle­
vées dans l’exploitation, et d’un taureau. La 
préférence sera donnée à la vacherie présen­
tant l’uniformité de race. Compte sera tenu du 
nombre de. bêtes amenées en proportion du 
troupeau.

l'r prix : 120 francs et médaille de vermeil.
2' prix : 60 francs et médaille d’argent.
(Offerts par l’Office' départemental agricole.) 
MM. Laudat, à Soulangis ; Verrière, à Les 

Aix-d’Angillon.
ESPECE OVINE

Premier prix : 30 francs et médaille dorée. — 
2' prix ’ 20 francs et. médaille-argenleé. 3' 
prix ; 10 francs et mdéaille argentée. — 4' 
prix : 10 francs et médaille de bronze. (Offeii.s 
par l’Office départemental agricole.)

Mme Fischer, à Saint-Céols ; MM. Lejus, à 
Sainte-Solange ; Bureau, à Rians ; Malleron, à 
Rians.

Prix supplémentaire ; une médaille de bron­
ze et 10 francs. — M. Verrière, à Les Aix-d’An­
gillon.

Brebis sans distinction de variétés (20 mères 
au moins et 1 béliers.

Premier prix : 50 francs et médaille doiée, 
offerte par la Société d’agriculture du départe­
ment du Cher, — 2' prix : 40 francs et mé­
daille argentée. — 3' prix : 30 francs et mé­
daille argentée, — 4' prix : 30 francs et mé­
daille de bronze. Offerts par l’Office départe­
mental agricole.)

MM. Bureau, à Rians ; Mme Fischer, à 
Saint-Céols ; MM. Lejus, à Sainte-Solange ; 
Malleron, à Rians.

Prix supplémentaire : une médaille de bron­
ze et 20 francs. — M. Verrière, à Les Aix-d’An­
gillon.

PRIX D’HONNEUR
Au meilleur trtoupeau do bêtes à laine de 

race berrichonne, sans distinction de variétés, 
reconnu comme 'pouvant rendre le plus de 
services dans le canton (40 mères, 10 agnelles 
et 1 bélier). Compte sera tenu du nombre de 
têtes amenées en proportion du troupeau.

Premier prix : 120 francs et médaille de ver­
meil.

2' prix : G0 francs et médaille d’argent, of­
ferte par le Gouvernement da la République.

3" prix ! 50 francs et médaille dorée.
4‘ prix : 50 francs et médaille de bronze avec 

diplôme, offerte par la Société des Agriculteurs 
de France.

MM, Bureau, à Rians ; Verrière, à Les Aix« 
d’Angillon ; Lejus, à Sainte-Solange ; Malle- 
rom, à Rians,
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Le Secret 
de Mortelyse 

■Grand roman par Maurice DËltÔBRÂ et AiKEY

PROEOGUE
Cet après-midi-là devait jouer un rôle 

capital dans mon existénee, tant il est 
vrai que le Destin se rit de nos projets et 
semble prendre un plaisir malin à boule­
verser lé cours die nos actions. Mais je 
vais vous narrer l’incident, dont (j ai con­
servé — et pour cause ! — le souvenir le 
plus précis. '

Il était environ cinq Heures. Je sortais 
de la rédaction du journal où j’aivais ter­
miné ma chronique hebdomadaire, et la 
cigarette aux lèvres, je flânais sous les 
àrcadés de la rue de Rivoli.

Au coin de la rue de Gastiglione com­
me j’allais traverser la chaussée, je ,re­
marquai un homme d’un certain à-g0, s aP~ 
prêtant à s’élancer entre deux automobi; 
les qui passaient. Je jugeai sa tentative si 
imprudente que je fus sur le point de 
l’arrêter par le bras. Mais il était trop 
tard. Il fut bousculé par le • garde-boue de 
l'une des deux voitures, lâcha le pardes­
sus quirieiialt sur son bras, et faillit tom­
ber. Je le rattrapai sur le bord du trot- 
,toir. M&ffîeüreuSement, son portefeuille 
t’était 'Shap'fô de la poché du pardessus 
et à notre grande surprise, nous le vîmes 
disparaître, emporté pàr l’eau dû ruisseau, 
dans la bouche de l’égout tout proche,

— Vous n'avez pas de mal ? demandai- 
je au Vieux monsieur en l’aidant à retrou­
ver ton équilibré.

— Non.*, merci.. Rien de sérieux, mais 
ce qui m’ennuie, c’est ce portefeuille qui 
Vient de tomber dans l’égout...

Il contenait de Tangent 1

--
Je dévisageai mon interlocuteur et men­

talement j’essayai de lui donner une po­
sition sociale. Sa mise est modeste, pen­
sai-je. Il a l’air timide et correct. C’est un 
petit fonctionnaire ou un vieil employé de 
bureau. Il a peut-être perdu de l’argent 
appartenant à son patron et je conçois 
la peine qu’il aura à lui faire admettre que 
son portefeuille ait disparu ainsi dans une 
bouche d’égout. Alors, pris de pitié pour 
ce pauvre homme, je lui dis :

— Ecoutez monsieur, je ne sais pas si 
ce portefeuille représente pour vous une 
grosse perte, ni si vous en êtes responsa­
ble, mais, dans le cas où il vous serait 
utile d’avoir un témoin de l’accidlent dont 
vous avez failli être la victime, vous pour­
riez compter sur moi. Voici ma carte : 
Henri Gérald, 90, rue de la Rochefoucauld.

Le vieux monsieur prit mon bristol et 
mfe regarda. J’avais attendu un éclair de 
reconnaissance, mais ses yeux perçants 
me scrutaient avec une étrange fixité : ce 
n’était certes pas le regard d’un petit fonc­
tionnaire timide et réservé. C’était celui 
d’un homme qui juge ses semblables avec 
la sûreté d’un cerveau expérimenté. Il mit 
enfin ma carte dans sa poche et dit avec 
un sourire dans lequel je discernai un peu 
d’ironie : -y

— Je vous remercie, monsieur, bien que 
la perte que je viens de faire ne doive pas 
m’attirer trop d’ennuis. En tout cas, vo­
tre geste est celui d’un honête homme et 
je ne roublièrai pas.., Voici ma carte.

J’étais un pou décontenancé. Mais avant 
que j’eusse répondu un teul mot, mon fo- 
ieerlocutur m’avait sereé la main et s’é­
tait éloigné en répétant-î

— Je ne l’oublierai pas. ,
Huit jours après, je he pensais plus du 

tout à ce banal incident, Je irtè rendais 
comme d’habitude â la rédaction dij Jour­
nal, afin de rêdligei» ma'Clironiqu^ du Jeu- 
<11, lorsque le chef des informations que 
Je croisât dans le couloir m'S dit tout à 
pup t

— Tiens, on vient de me téléphoner que 
Raoul Sanjac est mort. Voilà un « pa­
pier » pour vous, Gérald !
' — Raoul Sanjac, le fameux collec.-on- 
neur ?

— Oui... Et ce gaillard-là doit laisser 
en .plus de scs collgc|jpns une fortune du 
trente à quarante milljOhS;

— Tant mieux .pour ses héritiers ! En 
tout cas. le sujet ne m’inspire pas.

. Et je rentrai dans mon bureau.
Deux jours plus tard, le chasseur m’ap­

portait une lettre recommandée. Je l'ou­
vris sans me hâter, persuadé qu’un lec­
teur du journal m’envoyait quatre pages 
d’injures ou de protestations à propos de 
mon dernier aride. Quelle ne fut pas ma 
surprise de lire ce billet laconique :

« Monsieur,
» J’ai l’honneur de vous prier de bien 

vouloir passer à mon étude pour une af­
faire vous conceraant.

» Veuillez agréer, etc...
» Signé Barambert, notaire à .Paris. » 

Fort intrigué, je me rendis à l’étude de 
M® Barambert et après le cérémonial d’u­
sage j’appris que, conformément aux vo­
lontés de feu M. ’ Raoul Sanflac, j’héritais 
d'une de ses propriétés dite « château de 
Mortelyse », sise d'ans le Morvan ; de cent 
dix hectares de bois avoisinants et d’une 
rente ôte quarante mille francs par an, 
pour assurer l'entretien du domaine en 
question.

Ma mine stupéfaite excita la curiosité du 
notaire qui me dit ;

— Je Vols, monsieur, que ce legs est une 
surprise pour vous. Oserais-je vous deman­
der, tout à fait entre nous, si vous connais­
siez le défunt ?

~~ Je ne l’ai jamais rencontré qu’une 
fois, il y a Une dizaine de jours, aù coin 
de ia rue de Rivoli et de la rue'de Casti- 
gllone.

Et je racontai mon aventure au notaire.
— Vous ne m’étonnez pas, conclut-il. Le 

testament do M> Raoul Sanjac contient plu­
sieurs autres dispositions aussi originale^

La maison, située dans une impasse 
donnant sur la rue de La Roch&foucaUd, 
où j’avais provisoirement pris pension, 
était parmi celles dont l’apparence se mon­
trait le plus dépourvue de prétention, dans 
cette suite d’immeubles modestes, destinés 
à disparaître sous la pioche du démolis­
seur. C’était, je dois l'avouer, une de ces 
maisons devant lesquelles on ne s’attend 
guère à voir stationner une limousine de 
Fuxe." Ce spectacle pourtant s’offrit à mon 
regard comme je rentrais chez moi, au sor­
tir0 die chez M° Barambert.

L’auto, do couleur grise, basse et allon­
gée, donnait l’impression d’une voiture 
très' rapide.

Tandis qteiü je J|1êtudiajg. icui’ieusen>nt> 
tout êh me' demandant quel mo^if pouvait 
amener dans ces pairages le propriétaire 
de ce superbe véhicule, Ja tenancière dé 
là pension vint précipitamment à,u-devaht 
de moi, sur le seuil de son bureau,

--- Tl y a TTne dame pour vous au salon, 
monsieur Gérai! me dit-elle d’un ton em- 
nreînt d’un© déférence toute nouvelle, un© 
dame qui est arrivée dans cettë auto... il 
y a une dizaine d® minutes.

J’entrai dans T© salon. Là dame se lova, 
sonriàntè, et je constatai que. cêtalt tiné 
fort belle femme, grand© blond©, AU visa­
ge régulier, un peu froid mèmè, malgré

que celle-là. En tout cas, monsieur, vous 
recevrez, sous' peu, vos titres de propriété 
en bonne et due forme : en attendant mon 
premier -clerc ■ va vous faire un versement 
cle 10.000 francs à valoir sur la rente qïïi 
vous éghpit... ' ‘.T

uix minutes plus tard, je sortais de l’é- 
) tude cle M" Barambert.: Je marchai’^ 
).comme dans un rêve. Peu s’én fallait que 
i je ne me pinçasse le bras pour m’assurer 
[ si moi Henri' Gérald, journaliste sans for- 
' tune et romancier en herbe, j’étais bien 
I devenu l’heureux détenteur de 40.000 francs 
de renté et le propriétaire d’un château 
dans le Morvan !

l’effort d’amabilité qu’elle paraissait faire 
en ma faveur.

— Monsieur Henri Gérald ? questionna- 
t-ellô .. ■■

Et "aussitôt, sans attendre ma réponse :
— je suis Mme Lherbier, la femme du ca­

pitaine Lherbier, un neveu de votre ami 
décédé, M. Raoul Sanjac. Nous avons ap­
pris le legs qu’il vous a fait du château de 
Mortelyse, dont les ruines se trouvent dans 
la forêt de la Croix-Noire, et mon mari, 
très occupé, a désiré que je vous en entre­
tinsse de sa part, sans attendre davantage.

Au mot de « ruines », une vague inquié­
tude s’était emparée de moi : mon legs ne 
serait-il, après tout, qu’un attrape-nigaud? 
Pourtant, je me répétais la formule com­
muniquée par Me Barambert ; « Le châ­
teau de Morteîÿso avec les terres p.tenan­
tes.. cent dix hectares... et une rente de 
40.000 francs poui’ l’entretien dudit domai­
ne... »

— Ces ruines ! répétai-je surpris, Mor­
telyse serait en ruines ?

Mme Lherbier eut un sourire condescen­
dait et je remarquai au coin de ses lèvres 
un pli assez amer-

— Vraiment, ne le savièz-yous pas ? 
demanda-t-elle ; mais, mon cher monsieur, 
Mortelyse n’est plus, qu’un amas da pier­
res L. artistique, c’est incontestable, mais 
pour ainsi dire Inhabitable.., Gonnaîssez- 
vous cette partie du Morvan et là forêt de 
la Croix-Noire ?

Je secouai la tête,
— Je n’ai jamais vu Mortelyse, madame, 

ni la forêt dont vous me barièzi. car mes 
Occupations m’empêchent de quitter Pans.

Il me semblait que m°û beau château 
s’écroulait comme celui de la chansoh, 
m© laissant pauvre poète et 'ÿècheur dé 
lune.-comme devant !

Lé visage de mâ belle visiteuse s’éclai­
ra aussitôt |

Si vos’ occupations vous retiennent à 
Paris, j’ai plus de chance encdré de trou­
ver bon accueil auprès de vqïï«. Sans doit- 
ta sèrtcz-vO'JjS satisfait de vendr§ V09 

nes avantageusement ? Car c’est une o£x 
£rg dhçhat que rà'vdis'apporté, “dé lâ ’part 
dj mon inan. Depuis longtemps, déjà, il 
est très épris de la forêt de la Croix-Noire 
et de Mortelyse. Nous avons quelque for­
tune, et il a l’ambition de restaurer ces 
ruines. Il est fort heureux, pour la réa­
lisation de ce caprice, que nous ayons des 
fonds disponibles, car il faudra rebâtir le 
château presque complètement poui’ le 
rendre acceptable à d’autres hôtes que 
les hiboux, les corbeaux et les chauves- 
souris qui le peuplent actuellement... Mon 
mari nra chargée de vous en offrir 250.000 
francs.

Bien qu’elle se penchât vers moi, sou­
riante, elle m’inspira, soudain, la plus 
violente antipathie : j’eus le sentiment que 
malgré les séductions qu’elle cherchait à 
déployer, il n’ÿ avait en elle que dureté 
et sécheresse de cœur.

J’étais surtout frappé du désir ardent 
qu’elle trahissait de me décider à la vente 
de cette propriété que je n’avais pas encore 
vue. Pourquoi ?

Je n’ai rien de l'homme d’affaires retors, 
qui saisit au vol les bonnes occasions, et 
je déteste qu’on prétende me forcer à aller, 
plus vité que je ne veux. Je n’étais pro­
priétaire dp mon chlâteau que depuis une 
heure 1 je n©, me sentais nullement pressé 
de m’en défaire.

Aussi, je répondis avec calme ;
— Je regretté beaucoup, madame... J© 

crois qué m© suis iïial expliqué, Si j’aî 
été dans l’impossibilité fusqu’icï de quitte^ 
Paris, je ne le suis plus maintenant. J© 
tiens beaucoup à mes ruines, si ruines il 
y a-- Après tout, elles sont tout de mêmà 
un château, ét jai tellement manqué de 
châteaux dans ma vie qùs je ne saurais . 
me .passer dp celui-lë,

Et j’ajoutai en souriant :
— .J’habîlerat mes ruines avec les chai>„. 

yes-smjn? ©t me persuaderai que je suis un 
contemporain, du capitaine! Fracasse.,,

Çi sufrrej-
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AU VELODROME DE DUN-SUR-AURON
M. Riot, ï’aclif président de l’Union Sportive 

Danoise, a décidé d’organiser sa réunion de 
clôture le U septembre. A cette occasion, un 
programme de choix a ôté mis sur pied avec 
1.200 francs de prix et primes qui seront répar­
tis ainsi :
. Vitesse régionale : 2 tours de piste, 50
-ào fr., 20 fr

Américaine 200 tours : 250 fr. 200 fr., 150 
SX) fr., et 80 fr,

Consolation, 15 tours : 40 fr. 30 fr., 20 
15 fr., 10 fr., et 10 fr.

Les engagements seront reçus chez M. Genes. 
te, cycles à Dun-sur-Auron, jusqu’au G septem­
bre, dernier délai.

Nota. — Les coureurs sont priés de faire 
connaître leurs équipes pour l’Américaine, ainsi 
que la couleur de leur maillot.

Les Courses de Cercyda-Tour 
ont remporté hier un plein succès

MEM. ENTO

fr.

fr.,

fr.,

RESULTATS DES COURSES PEDESTRES 
DE FOURCHAMBAULT

3 séries de 400 mètres, un repêchage entre les 
seconds de chaque série et une finale de 400 
mètres.

l'« série. — Tr Gouard ; 2‘ Monetlïo.
série. — l'r Lescane ; 2” Gitton.

3’ série. — 1» Martinot ; 2‘ Bignolet.
Repêchage. — 1" Gitton.
Finale — Tr Lcscane, A. S. F., 50 fr. ; l 

Gouard,’U; S. N., 30 fr. ; 3a Martinot, A. S. F 
2Q fr. ; 4’ Gitton, A. S. F., 10 fr.

2'

LE PETIT TOUR DE FRANCE
L’organisation du Petit Tour de France s’a­

vance ; elle est à peu près terminée et d’ores 
et déjà, on peut prévoir un succès énorme.

Les rangs des partants, déjà nombreux, vont 
encore grossir. Les engagements seront clos 
irrévocablement le 3 septembre, à 18 heures.

Les professionnels seront en tenue de course 
avec dossard ; les touristes en culotte, bas et 
maillot, avec, brassard blanc ; les vétérans, au­
ront fa même tenue que les touristes, mais 
avec brassard jaune.

Nous avons dit que l’épreuve comportait 11 
étapes, que chaque étape était dotée de prix et 
qu’un classement général viendrait augmenter 
les prix des étapes le tout bipassant 500 fr.

Nous répétons que les engagements (13 fr. 
déjeûner compris) ... - ■ ■
le 3 septembre, à 
une fois, aucune 
les retardataires.

le tout dépassant 500 fr.
‘seront irrévocablement clos 
6 heures du soir ; que, pour 
exception ne sera faite pour

REUNION DU
La réunion mensuelle et obligatoire du V. C. 

M., qui devait avoir lieu demain mardi 2 sep­
tembre, aura lieu le lendemain, mercredi 3, 
jour de clôture des engagements du Tour de 
France. La présence de tous est indispensable 
et les absents seront passibles d’une amende.

Ordre du jour : 1’ mise au point définitive et 
derniers engagements du Tour de France ; 2“ 
Bortie du 14 septembre avec course à Souvigny.

VELO-CLUB MOULINOÏS

LE CYCLISME A CIIALON
Résultat de la réunion au stade de Cha- 

lon j
Course de vitesse- — 1. Guyot, de Bour­

ges- ; 2. Carie ; 3. Bonotaux.
Match poursuite — Equipe Keifer-Gri- 

vcaux-Guinet bat équipe Piron-Paris-Fran- 
cesch-

Américaine (150 tours). — l'r Guyot- 
Lantz, . 19 points ; 2° Carle-Barberet, 12 
points ; 3e Blin frères, 9 points ; 4S Bono- 
taux-Griveaux ; 5° Blanche-Dumont ; 6° 
Bard-Volland ; 7° Duc-Pirpn ; 8e Keifer-Pa- 
ris ; 9® Coujard-Guinet-

Les rations pour les volailles
Depuis quelque temps on fait en Angle­

terre des expériences fort* intéressantes à 
Occasion des concours de ponte dans le 
but d’établir une relation entre la produc­
tion des œufs et le coût de la nourriture. 
Des résultats du plus haut intérêt ont déjà 
été obtenus, notaimnent en ce qui concerne 
la valeur pratique des pâtées sèches, cette 
méthode qui permet entre autres, une 
grosse économie de la main-d’œuvre et qui 
est de plus en plus mise en œuvre parmi 
les aviculteurs professionnels.

Au concours national de ponte de Bentley 
on donne le matin une ration de grains ; 
blé, avoine ou maïs. Comme pâtée sèche on 
donne un mélange de son, farines de trè­
fle, d’orge, de maïs, de poisson ou de vian­
de, verdures cuites, êtc... Les grains ou fa­
rines sont mélangées dans des proportions 
déterminées.

A l’école d’agriculture de Harper-Adams 
on nourrit les oiseaux trois fois par jour. 
Le grain est répandu dans la litière ou sur 
le gazon le matin et le soir et l’on donne à 
midi une pâtée humide composée de grains, 
de son, de farine de poisson ou de maïs, de 
levure séchée.

Ces méthodes do nourriture ne varient 
guère de celles usitées les années précéden­
tes, mais aujourdl’hui on ireclierche leur 
(effet sur la production. Ainsi dans un 
concours régional de ponte on a composé 
la valeur des pâtées sèche et humide. Les 
mêmes rations ont été distribuées à tous tes 
oiseaux, mais une moitié a reçu la pâtée 
sèche, l’autre humide. Au bout du huitième 
mois on a constaté que la pâtée sèche coû­
tait moins cher que l’humide, que le prix

[De noire envoyé
Malgré le* ciel maussade 

spectateurs étaient venus 
assister aux courses.

Vers midi, le soleil osa

spécial}
du matin, les 

nombreux pour

Vers midi, le soleil osa se montrer un 
peu, et, dès 13 heures, le public commença 
à affluer à l’hippodrome de Coulonges, où 
se tenait, comme d’habitude, la fête hippi­
que annuelle.

A 14 heures, arrivée en musique de la 
Fanfare de Cercy, conduite par son prési­
dent, M. Jault, qui fit exécuter à sa troupe, 
durant les .entractes, les meilleurs mor­
ceaux de son répertoire.

Un mot sur les toilettes : toutes étaient 
charmantes. Beaucoup de sobriété dans les 
lignes. Du blanc et du demi-ton. Signalons 
l’apparition du ruban sur certaines toilet­
tes fort remarquées et aussi quelques robes 
d’une gifâce exquise, ornées de dessins 
compliqués et très fantaisistes.

De l’élégance, de la gaieté et par dessus 
tout cela, un soleil peureux, venant jeter 
de temps à autre sa note éclatante.

L’organisation, fort bien comprise, com­
me à l’ordinaire, avait à sa tête ; M. Ra­
flas, directeur du Haras de Cluny, M. le 
marquis de Pracomtal et M. le vicomte 
d’Armaillé, M- le baron de Sainte-Péreuse, 
M. le marquis d’Espeuilles, M. le marquis 
de Veyny, M. le comte de Saint-Phalle, M. 
le marquis de Roualle, M- le comte de 
Roualle et M. Bourgneuf ; tous les mem­
bres du Comité. Les secrétaires étaient : 
MM. Lepas et Couland.

Remarqué parmi l’assistance : M- le 
comte de Dreux-Brézé et Madame, M. le 
comte de Jumilhac, M. le colonel Terson- 
nier et Madame, M. le colonel de Maltrez 
et Madame, M- le comte Imbart de la 
Tour, M. le comte et Madame la comtesse 
de Damas, M. et Mme de Boutresse, Mme 
la comtesse d’Ussel, M. et Mme Forzy, M. 
Prost, M. et Aime Mariage, M. et Mme 
Reyrolle, M et Mme Boillereau, MM. 
Lhoste, Mignon, Vignon, Vague, Cortet, 
M. et Mme Dubois, M- et Mme Goguelat, 
MM. Prégermain, Compin, etc., etc.

Voici le résultat des différentes cour­
ses.

Toutes furent passionnantes et très 
plaudies :

lre course : prix du Conseil général, 
trot attelé, 2.850 mètres, 1.200 francs 
prix, 5 partants. ■— 1e’ Taquine, à M. Bon- 
nore, 2.875 m. en 4’ 48” ; 2‘ Ortolan, à M.
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Petite histoire de La Charité
Par Claude Aveline (1)

ap-

au 
de

Compin, 3.075 m., en 4’ 49” 
à M. Cantat, 3-000 m. en 4’ 54” , 
neau, à, MM. Besson, 2-800 m. en 4’ 59” ; 
5° Vauquois, à M. Soligny, 2.850 m.

Gagnant, 11 fr.; placé, 7 fr., 8.50.
2e course : prix de Société d’Encourage- 

ment, hors série n° 2. Distance ; 2.100 mè­
tres. 2-100 fr .de prix. 4 partants.— 1°’ La 
Néva, à M. Maurice Chavanis ; 2e Roche 
d’Or, àM. de Boisluisant, à une longueur; 
3e Ï-Iezrégovine, à M. Pichenot, à une de­
mi-longueur ; 4e Ambarès, à M. Villars.

Rapport : 18, 7, 8.
3* course ; prix du Gouvernement de la 

République (au trot monté). Distance : 
2.600 mètres. 2.800 fr. de prix. ■— Ie' Val- 
my II, à M. Duplat ; 2° Trouvère, à M. 
Perrot ; 3e Tolérante, à Mme Besson ; 4° 
Utopie, à M. Lasset. Non placés : Vande- 
nesse, Taquine et Tivoli. Temps : 4’ 20 ; 
4’ 24 et 4’ 32.

Rapport : 13.50, 10.50, 27.
4° course : prix de la Société des Steeple- 

Ghases do France. Distance : 3.800 mètres 
environ. 3.075 francs de prix (sleeple-cha- 
se)'. — 1er Archibald, à M. le vicomte de 
Vaufreland ; 2° Flic, à. M- Prégermain, à 4 
longueurs ; 3e Horpaës, à M. Desroches.

Gagant : 11.50.
5e course : prix Eduen (au trot attelé). 

Distance : 2.850 mètres. 3.000 francs de 
prix. —■ 1" Unie, à M. Robert ; 2e Toute 
décidée, à M. Maurice Besson ; 3° Tolé­
rante, à Mme Besson ; 4° Une Jacinthe, à 
M. Bagnolet ; 5e Verdun, à. M- Duplat ; 
G6 Univers, à M. Janiaud. Temps : 4’ 50 ; 
4’ 54' ; 4’ 554 |.

Rapport : 26.50, 7.500, 6.00.
6a course : Steeple-Chase, cross-country 

interrégional de la Société sportive d’En- 
couragement. Distance : 4.200 mètres. 
3.000 fr. de prix- — l6’ Tommy IV, à M. 
Chevalier ; 2° Wilfrid, à M. le Marquis de 
Croix, à 6 longueurs ; 3° Ulloa, à M. Fon- 
lupt ; 4a Tamise IV, à M. Delorme, déro­
bé et ramené.

7" course : prix de Cercy-la-Tour (Inter­
national, au trot monté ou attelé). Distan­
ce : 2.600 mètres. 1.000 francs de prix. — 
Ie' Trouvère, à, M. Perrot ; 2a OrOtolan, à 
M. Compin ; 3° Le Loupillon, à Mlle Mal- 
mazet.

A 18 heures, les courses étaient termi­
nées et chacun reprit la route de Cercy... 
sous une de ces averses qui font époque 
dans la vie d’une toilette élégante.

G. Kraemer.

Tous les Charitois, tous les Nivernais, 
tous les Régionalistes, convaincus^ auront à 
cœur de lire et de conserver le fëhïarquable 
livra que M. Claude Aveline vient de faire 
paraître.

Avec un goût savant et dans un style impec­
cable, l’auteur de Molène a débrouillé pour 
nous, la masse considérable d’ouvrages qu’a 
suscité, jusqu’à nos jours, l’histoire de La Cha­
rité. Il a sù choisir. Dans ce prodigieux maquis, 
il n’a conservé, pour le bouquet magnifique 
qu’il nous présente que les branches les mieux 
venues, les rameaux les plus fleuris. Dans la 
marche des siècles, sa chronique se déroule 
comme un roman merveilleux. Et l’intérêt ne 
languit jamais, parce que cette légende est 
véridique et que ce roman est la vie.

Claude Aveline a puisé aux sources les plus 
certaines et il nous a dressé, en fin d’oeuvre, 
une bibliographie qui fera rêver bien des gens.

Avec un intérêt passionné, vous apprendrez 
comment à Seyr « la ville du soleil », fut édi­
fié un monastère dont la puissance rayonna 
jusqu’en Orient. Sa bienfaisance célèbre fait 
accourir « à La Charité » des bons pères, des 
pèlerins de tous pays. Il en vient de partout. 
Les « coquillards » de St-Jacques de Compos- 
telle apportent, au retour d’Espagne, le goût 
des architectures mauresques et c’est pourquoi, 
suivant certains, l’Eglise s’imprègne d’une in­
fluence arabe (quand elle n’est pas plus lointai­
ne) qui fait encore aujourd’hui le charme étran­
ge de ce monument.

Puis, c’est la prodigieuse histoire du célèbre 
aventurier Perrinet-Gressart, le siège de la ville 
par Jeanne d’Arc.

Le récit des incendies, des massacres, des 
luttes fratricides, nous montre, une fois de plus, 
que tout n’était pas couleur de rose au « bon 
vieux temps ». Mais vous apprécierez, avec 
un plaisir extrême, ce goût de chevalerie, des 
arts délicats et des aimables propos qui rôde 
dan Te parfum des vignes mûres à tous tes 
tournants des pages.

L’extraordinaire cortège des hôtes 
s'imposera brusquement : " 
l’Eglise. Des rois passent,

flquement venues, un frontispice de Fernand 
Chalandre et une couverture ”’ ’ ' " " 
gnères. On sent que c’est en 
tout cœur, avec foi je dirai 
petit monument s’est édifié.

Ce livre fait honneur à la ____ __ __
ritoise, flère de son passé, à la province toute 
entière et il a sa place assignée dans toutes 
les bibliothèques du terroir.

Ne manquons pas l’occasion d’apprendre no­
tre histoire avec un maître aussi charmant 
qu’est ce nouvel historien Hivernais : Claude 
Aveline.

____ . illustres 
s'imposera brusquement : Un pape consacre 
l’Eglise. Des rois passent, des reines aussi. 
Bussy-Rabutin renouvelle l’épisode des Bour­
geois de Calais, Bonaparte couche au « Grand 
Monarque » et c’est toute la théorie aussi des 
admirateurs et des grands hommes : Prosper 
Mérimée et Alexandre Dumas, Victor Hugo et 
Stendhal, Hyde de Neuville et le général Au- 
ger. Et voici des anecdotes piquantes et des 
commentaires enthousiastes à foison,

M. Albert Delayance, éditeur à La Charité, 
a réalisé ce livre avec une sûreté et un art

de la nourriture bar œuf produit était nhis A110 tous apprécieront grandement. Impression ne m nom mure par œ i piociun était plus tt t [ranciie beau papier, gravures magni- hna nvznr» In rpHto nt nno Ina niflPaiiv annmia v'u > x ± « o w obas avec la sèche et que les oiseaux soumis 
à. la pâtée sèche avaient pondu 1.921 œufs 
et ceux à la pâtée humide, ‘1.813 œufs.

(1) Albert Delayance, éditeur à La Charité. 
11 fort volume illustré ; 8 francs.
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Grancl roman sentimental par DELLY

(Suite)
L’étrôlt chemin tournai^ les d'eux hom­

mes perdirent bientôt de vue la longue si­
lhouette du domestique ub M. Rambuges. 
Ils continuèrent la montée, entre les rocs 
gris. Cinq minutes plus tard, ils débou­
chaient en face de Rochesauve.

La vieille demeure avait toujours son 
aspect lugubre, même dans ce clair cou­
chant de printemps. Aucun bruit ne s’en 
échappait. La porte -était close, au delà du 
pont de pierre... Quand Henry tira la son­
nette rouillée, un son grêle retentit et se 
perdit dans un long silence. Puis il y eut 
un frôlement léger, une clé tourna dans la 
.serrure, et le vantail s’en-tre-bâilla, lais­
sant apparaître un visage de femme, pâle 
et tranquille. Deux yeux clairs se posèrent 
sur M. d-e Gesvres et Guideuil, tandis que 
le premier demandait :

— Puis-je voir M. de Rambuges ?
Paisiblement, la femme répondit :
— M. le comte ne reçoit personne ; il pst 

très malade.
— JI faut cependant que je le voie. Por­

tez-lui ma carte, dites-lui que je suis le 
fiancé de sa' petite-nièce, et que je tiens 
« absolument » à ce qu’il me reçoive, ne 
fût-ce qu’un instant.

La femme prit la -carte qu’Henry lui ten­
dait... Dans ses yeux clairs, une lueur pas­
sait. Son pâle visage frémit, tandis qu’elle' 
murmurait :

— Ah ! c’est le ciel qui vous envoie !... 
jeu ce moment... en ce moment !

Et elle ouvrit tout grand le vantail, en 
ajoutant :

— Entrez, Monsieur.
Henry, stupéfait d’une si facile victoire, 

obéit à l’invitation, et Guideuil, non moins 
ahuri, le suivit. Derrière la femme — Mme 
Bourlatte, comme l’apprit à mi-voix le gar­
de à M. de Gesvres — ils traversèrent la 
cour envahie par l’herbe, montèrent trois 
marches de pierres branlantes, entrèrent 
dans un vestibule délabré, qui sentait le 
moisi. Alors, Mme Bourlatte s’arrêta, et se 
tourna vers' eux.

— Je vais conduire Monsieur le duc près 
die M. de RamlTQges. Mais auparavant il 
faut que je iui explique certaines choses... 
à lui seul. S’il veut bien venir ici ?...

Elle ouvrit une porte et s’effaça pour 
laisser entrer Henry dans une salle a 
manger ornée de beaux meubles anciens, 
où une odeur de renfermé saisit le jeune 
homme à la gorge. Très vite, mais d’une 
voix nette, elle expliqua :

— Je n’ai pas de temps à perdre. Mon 
mari est à la Sylve-Noire, et il va rame­
ner Mme de Rambuges. Il faut que Mon­
sieur le duc ait vu M. le comte avant. Son 
état s’est subitement aggravé tout, à l'heu­
re : il est mourant, là-haut...

Elle leva le doigt vers le plafond.
— ... Mais il a encore connaissance. f?i 

« l’autre » n’est pas là, il aura peut-être 
un bon mouvement, et il refera son testa­
ment.'

— Il l’a fait en faveur die Mme de Ram­
buges ?

— Oui, Monsieur ! Pensez, il dépouille 
sa petite-nièce pour elle ! Et il ne faut 
pas !... Ah ! ne faut pas ! Si vous sa­
viez !... Mais pourvu qu’il vous écoute !... 
Et la demoiselle va venir aussi. J’ai dit à 
mon fils, qu est domestique à la Sylve- 
Noire : « Quand ton père ira prévenir la 
dame que M. le comte est au plus mal, toi, 
aussitôt qu’ils seront partis, tu amèneras 
Mlle Yolaine, parce qu’il faut qu’elle soitj 
là aux derniers moments de son oncle et | 
que nous essayions de lui faire ravoir son 
bien ». Car nous ne sommes pas pour

as

Concours pour le recrutement de soixante 
agents mécaniciens des télégraphes et des 

téléphones
Un -concours pour l’admission à soixante em- 

. plois d’agent mécanicien des télégraphes et des 
3e Luthenay, téléphones sera ouvert à Paris, les 26. 27. oc- 

4° Van- tobre 1924 et jours suivants.
. Pour être admis à ce concours, les candidats 
’ doivent avoir satisfait aux obligations de la 

| loi sur le recrutement de l’armée et ne pas 
être âgés de plus de 35 ans au 1°’ janvier 1924.

Peuvent seuls participer aux épreuves d’ad­
mission ;

1’ Les anciens élèves brevetés des Ecoles 
nationales des Arts et Métiers.

2° Les anciens élèves des Ecoles nationales 
d’horlogerie de Besançon et de Cluses, des 
Ecoles nationales professionnelles et des Ecoles 

1 professionnelles de la ville de Paris (Diderot et 
Dorian) ayant obtenu le diplôme de 
d’une de ces écoles.

3” Les anciens élèves des Ecoles pratiques 
d’industrie, pourvus du. certificat d'études pra­
tiques industrielles.

: 4° Les ouvriers mécaniciens qui produisent
des références certifiant qu’ils ont travaillé 
pendant deux années, au moins, dans un ate­
lier d’électricion ou de mécaniciens.

5” Les candidats possédant un brevet de se- 
| cond-maître ou de quarlier-maître mécanicien 
ou torpilleur de la marine de l’Etat et libérés 
ou liirirabtes avant la date fixée pour l’ouver­
ture des cours.

Les postulants se procureront fe programme 
du concours à la direction des postes et télé­
graphes de leur département. Ils devront 
âdressser leur demande sur papier timbré à 
l’ingénieur en chef des ateliers des postes. et 

. télégraphes, boulevard Brime, n° 75 à Paris, 
14‘ arrondissement.

Les candidats devront s’engager, par écrit, à 
se mettre entièrement à la disposition de l’ad­
ministration pour une résidence quelconque de 
la Métropole, en cas d’admission.

Ils joindront à leur demande :
1" Les diplômes, brevets ou références indi­

qués ei-dessüs ; 2” un extrait de leur acte de 
naissance ; 3’ un certificat du maire ou du 
commissaire de police de feur résidence établi 
sur papier timbré, constatant qu’ils sont de 
bonnes vie et mœurs et de nationalité françai­
se ; 4“ un certificat établi sur papier libre par 
un médecin assermenté, attestant qu’ils sont 
vaccinés ou revaccinés depuis moins de deux 
ans ; les postulants ne doivent pas être 
atteints de tuberculose confirmée ou douteuse. 
Tout postulant qui présenterait les symptômes 
de cette maladie serait éliminé ; 5° enfin, une 
copie conforme de l’état des services militaires 
ou, en cas d’exemption, un certificat consta­
tant leur situation au point de vue de 1a loi 
sur le recrutement de l’armée.

La liste d’inscription des candidatures sera 
close le mardi 7 octobre 1924, à 18 heures.
Recrutement de mécaniciens-électriciens pour 

l’aviation militaire
Les jeunes gens qui, à la suite d’un exa­

men seront reconnus susceptibles, en raison 
de leur instruction générale ou de leurs con­
naissances en électricité, de devenir, après 
avoir suivi des cours spéciaux, gradés méca­
niciens, électriciens dans l’aviation militaire, 
.peuvent contracter un engagement de 4 à 5 
ans au titre d’une des formations militaires 
suivantes : 3‘ groupe d’ouvriers d’aéronauti­
que à Versailles ; 1" régiment d’aérostation 
2’ bataillon à Compiègne ; 2'" régiment d’aé- 
roslation à Toulouse ; 2T régiment d’aviation, 
à Nancy ; 3f régiment d’aviation à Bron, 
près Lyon, avec l’autorisation du commandant 
de ces formations.

L’instruction générale devra correspondre au 
. moins à la première partie du baccalauréat ès- 
sciences ou au certificat d’études primaires su­
périeures, dont les programmes constituent le 
minimum de connaissances exigé des candi­
dats.

Si leur manière de servir et leur conduite 
donnent satisfaction, ces engagés suivront, 
peu de temps après leur incorporation dans 
une école de Versailles, des cours spéciaux 
d’instruction qui leur permettront de passer 
les examens du brevet de mécanicien-électri­
cien d’aviation.

d'André Desli- 
y travaillant de 
presque, que. le 
vieille cité châ­

Raoul Toscan. 
-----------------—-----------------—

Le ministre de l’Agriculture 
présidera le 14 septembre à Dijon 

le Concours-Foire de la race 
du cheval de trait de l’Auxois

sortie

JAITES-VOUS TAPISSERIE!
ôw awz-vôtss conserve

'un joli teint et des
joues fermes et reses à 40 a»8

Essayez cette EtoïMiaîrfe Recette de Beauté
Elendeî sur votre visage, avant de vous 

coucher, la valeur d’une cuillerée à café de 
crème fraîche et d’huile d’olive prédigérées, et le 
lendemain malin vous serez émerveillée devoir 
à quel point vous avez rendu votre peau douce 
et lisse et combien elle semble rajeunie. Celte 
simple mais très efficace recette de beauté est 
le secret du teint merveilleux et de l’apparence 
extrêmement jeune de nombre de jolies 
actrices et de femmes du monde. Lorsque la 
crèwic et l'huile d’olive ont été convenablement 
prédigérées par des moyens arliliciels, elles 
deviennent absolument non-grasses et elles 
constituent dès lors un des aliments dermiques 
les meilleurs connus pour nourrir et embellir 
la peau. Non seulement elles revivifient rapide­
ment les tissus de la peau et tendent à faire 
disparaître, ies rides, les pores dilatés et les

défectuosités du teint, mais, en fournissant 
une suralimentation aûx tissus dermiques, 
ellesrendcntles joues fermes, fraîches elroses. 
Votre pharmacien peut vous les préparer en 
quelques jours, ou vous pouvez les obtenir 
toutes prêtes à l’usage dans un pi’oduit appelé 
Crème Tokalon. Des milliers de femmes ayant 
dépassé 40 et même 50 ans, av-ce de grands 
enfants, ont dans certains cas l’apparence 
presque de jeunes filles grâce à cette crème 
merveilleuse. Elle est composée des ingrédients 
les plus purs et les plus coûteux. Elle n’occa- 
sionm-absolument aucune pousse de duvets et 
n’irrite pas l’épiderme le plus délicat. Elle est 
présentée sous deux formes : absolument non- 
grasse et légèrement grasse. Des résultats entiè­
rement satisfaisants sont garantis dans chaque, 
cas, sinon voire argent vous serait remboursé.

A

Petits conseils

Outre les avantages ordinaires réservés à est mûr à point Jor 
tous les engagés, ils bénéficieront, après l’ob- queue fléchit sous le fonfinn rla oa Ivroirnt ri™ nrrimoa ■imiT»r»oli<3T’oc! _ — .
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PÉRICARDES

FOUR RECONNAITRE LES BONS MELONS 
_ La queue d’un melon, fraîchement coupée, 
ihelique qu’il a mûri attaché à sa tige et non 
sur la paille.

Le melon doit être lourd. On reconnaît 
est mûr à point lorsque le côté opposé 
queue fléchit sous le doigt.

LIQUEUR DE PRUNELLES
Prenez des prunelles de haie bien mûres, en­

viron trois cents grammes, écrasez-les sans en 
retirer les noyaux et mettez-leg dans un cru­
chon avec un litre d’eau-de-vie et cent vingt- 
cinq grammes de sucre humecté pour faire 
fondre. Laissez macérer un mois si la saison 
est déjà avancée et la température un peu bas­
se, trois semaines dans le cas contraire. Tirez 
à clair, filtrez et mettez en bouteilles.

LES FEUILLES DE GASSISSIER
La fouihé du cassissier a la faculté de cica­

triser rapidement ses blessures, en faisant dis­
paraître la purulence. Faites maintenant votre 
provision et conservez les feuilles séchées dans 
une boîte en fer blanc. Au moment de l’emploi, 
faites-les tremper dans de l’eau tiède, appli- 
quez-les sur la plaie.

LES BRULURES GUERIES PAR LE LAIT
Lorsqu’on a été brûlé d’une manière quelcon­

que, il faut rapidement plonger la partie attein­
te dans du lait de vacjie bouilli et refroidi et 
s’y maintenir jusqu’à ce que la douleur ait 
cessé. On peut aussi recouvrir sa blessure de 
compresses" imbibées de lait. Quelle que soit la 
gravité du mal, sa guérison complète ne se fait 
pas longtemps attendre.

Autre remède
Il s’agit simplement de plonger la brûlure 

dans de l’eau aussi chaude qu’on pourra la 
supporter, à la condition de renouveler cette 
eâu dès qu’elle se refroidit un peu.

O
qu’il 
à la

REUNION DES MUTILES ET ANCIENS 
COMBATTANTS DE COUZON (ALLIER)

Dimanche 24 août, à 18 heures, a eu lieu, à 
Couzon, une réunion des victimes de la guerre 
et anciens combattants de la commune, à l'ef­
fet de fonder une sous-section adhérente à l’Al 
G. M. G.

M. Thévenin, instituteur à Couzon, indiqua 
l’intérêt qu’il y aurait à ce que les combattants 
de Couzon se groupent en sous-section commu­
nale, raltachée'à la section de Saint-Léopardin-

M. Corre, président de la section de Saint- 
Léopardin-d’Augy, donna alors des indications 
sur la marche future de la sous-section.

Après lui, MM. Ernest Raynaud, président 
des anciens combattants de Moulins, et Robert 
Perçant, président du groupe de l’Allier de l’A. 
G. M. G., développèrent à grands traits les re­
vendications des victimes de la guerre et des 
anciens combattants, telles qu’elles ont été éta­
blies par le récent congrès de Moulins.

Les assistants nommèrent alors un bureau
Président : Joseph Fournier ; vice-président : 

Jean Colin ; secrétaire et délégué au groupe : 
Marius Thévenin ; trésorier : Simon Remmeau; 
assesseurs : Jean Reby, Justin Mallet, Louis 
Durand.
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tention de ce brevet, de primes journalières 
qui, le jour où ils dépassent la durée légale 
du service, atteignent 3 fr. 50 pour les sol­
dats ; 4 fr. pour les caporaux ; 4 fr. 50 
pour les sergents ; 5 fr. pour les adjudants.

Les contribuables et leurs déclarations
La loi du 22 mars 1924, en son article 51, 

exempte de toutes poursuites et - ■ - ’ 
contribuables qui, dams un délai 
à partir de la promulgation de la 
sent spontanément leur situation, 
crivant les déclarations d’imnôts 
raient pas régulièrement produites 
années antérieures, soit en rectifiant les erreurs 
ou omissions qu’ils ont pu commettre dans les 
déclarations déjà établies. La même faveur 
s’applique au relèvement des prix inexacts figu­
rant dans les actes portant mutation, entre vifs, 
de propriétés ou de jouissances de biens im­
meubles ou de fonds de commerce.

Le délai ainsi consenti expire le 23 septembre 

ra lieu à l’application' stricte des amendes fis­
cales, aujourd’hui particulièrement élevées, et 
à l’exercice régulier des poursuites, qui abou­
tissent, dans certains cas, à des peines correc­
tionnelles. Les contribuables ont donc tout in­
térêt, pour bénéficier des mesures exceptionnel­
lement bienveillantes prévues par le législateur, 
à régulariser la situation au plus tJt.

A propos du cadastre
La Société syndicale d’agriculture du Péri­

gord a émis le vœu suivant : « Que vu la lec­
ture de plus en plus difficile des plans du ca­
dastre causant de fréquentes difficultés aux 
agriculteurs, les pouvoirs publics, à l’occasion 
de la révision des évaluations foncières ordon­
nent, dans un déi'ai à déterminer, la révision 
du cadastre. Et que, pour faciliter dans cette 
lourde tâche les communes rurales, le gouver­
nement mette à la disposition de ces dernières 
le concours des services aéronautiques de l’ar­
mée spécialisés dans la photographie aérienne. »

Ce concours qui intéresse les cantons d’Ar- 
nay-le-Duc, Biigny-sur-Ouche, Liernay, Mont- 
bard, Nolay Pouilly, Précy-sous-Thfl, Saint- 
Seine l’Abbaye, Saulieu, Semur-en-Auxois, 
Sombernon Vernarey, Vitteaux (Côte-d’Or), 
d’Avalon et de Guillou (Yonne), est organisé 
par le comice agricole du canton d’Arnay-le- ! 
Duc, avec la participation de l’office départe-1 
,mental agricole, du Syndicat du cheval de 
trait de l’Auxois, du comité d’agriculture de 
l’arrondissement de Beaune, de diverses asso­
ciations agricoles de la Côte-d’Or et de l’Yonne.

Il aura lieu à Arnay-le-Duc (Côte-d’Or), le 
dimanche 14 septembre 1924, à ’ 8 heures du 
matin, sous la présidentee de M. Queille, mi. 
nistre de l’agriculture.

Pourront y prendre part tous les propriétai­
res, éleveurs et cultivateurs, habitant les can­
tons précités, membres ou non des associations 
agricoles.

Ce concours est doté d’un certain nombre de 
prix en espèces et en nature.

Note importante : En raison de l’épizootie de ___ . - -
fièvre aphteuse, le concours agricole, pour les ■ 1924. Passé celte date, toute infraction donne- 
espèces bovine, ovine, caprine et porcine est “* £ ------
reporté en 1925.

Ordre du concours
Classement des aniaiaux et des produits, la 

veille et le matin du concours, de G h, 30 à 
8 h. 30.

Travail du jury, de 9 h. à 11 h. 30.
Visite officielle du concours
A midi et demie, banquet présidé par M 

Queuille, ministre de l’Agriculture.
A 15 h. 30, distribution solénnelle des récom­

penses.
\VY'VVVXA/VVVVVVVVVVVVVa/VtVVVWVVV'l'WVV/VVVA/V'VVV'V'VXX'V\!

LES ANNALES

Une nouvelle gaie d’Henri Duvernois ; des 
vers de Maurice Rostand, r<iul Géraldy et Mau­
rice Magre ; une fantaisie de Tristan Bernard ; 
un curieux article sur les coulisses de la confé­
rence de Londres ; un portait vivant de Francis 
Carco,

Mme de Rambuges, nous deux, Monsieur 
le duc. Il n’y a que Bourlatte, qui s’est 
laissé ensorceler, comme le pauvre Mon­
sieur. Mais nous, non, non ! Cependant, 
nous ne disions rien, nous restions là 
comme témoins, en ayant l’air de faire 
son jeu. M. le comte ne voyait que par 
elle. Dès que j’essayais un mot contre, 
c’était une colère .'...Alors, je me taisais. 
Mais l’heure est venue où il faut parler. 
Monsieur, celte femme a entortillé M. de 
Rambuges, elle a réussi à lui faire écrire 
un testament en sa faveur, elle a desservi 
près de lui Mlle Yolaine. Pas une lettre 
n’était remise directement à M. le comte 
Bourlatte les envoyait à la comtesse et 
elle jugeait ai on devait les donner ou non 
au pauvre Monsieur. De même, défense 
de recevoir personne. Et le domestiqué 
russe était toujours à rôder par ici, pour 
nous espionner, sans doute. Mais ils ne se 
doutaient pas que Savinien les surveillait, 
là-bas, et qu’il sait bien des choses...

Elle parlait avec calme. Mais son regard 
brillait de satisfaction. C’était une petite 
femme maigre, paisible, proprement vê­
tue. Elle ne faisait pas des gestes en par­
lant et semblait à peine émue.

Henry demanda :
— Mais alors, c’était en quelque sorte 

une séquestration, et Mme de Rambuges 
devait cependant se douter que le cas était 
grave pour elle ?

— Sans doute, Monsieur le duc. Mais 
c’est une femme à na rien craindre. Elle 
nous avait promis une grosse somme, et 
pensait nous tenir par la. Par rapport à 
la demoiselle, elle se disait, je suppose : 
« Elle n’a plus de parent'- et n’aura pas 
l’idée d’aller regarder là-dessous. » Enfin, 
toujours est-il qu’elle s’est fait donner par 
testament Roches&iïve et la moitié de la 
petite fortune de M. le comte... Mainte­
nant, Monsieur le duc en sait assez pour 
agir. Veut-il venir ?

— Je vous suis.
Il sortirent dans le vestibule, où atten­

dait Guideuil. Sur un signe de M. de 
Gesvres, le garde monta aussi l’escalier

amendes les 
de six mois, 
loi, régulari­
se! t en sous- 
qu’ils n’au- 
au cours des

de pierre noire et usée, mais s’arrêta sur 
le palier, tandis que Mme Bourlatte intro­
duisait Henry dans la chambre du malade-

C’était une grande pièce à trois fenêtres 
que' la tombée du jour assombrissait. Dans 
le lit à colonnes se trouvait étendu un 
vieillard au mince visage blêmi. De ses 
lèvres entr’ouvertes s’échappait un souffle 
court, un peu rauque. M. de Gesvres s’ar­
rêta sur le seuil, pour le regarder... Et il 
demanda tout bas à la femme :

— Ainsi, on n’a pas appelé le prêtre 
ni le médecin ?

— Personne, Monsieur. « Elle » lui a 
persuadé que tous les médecins ne valaient 
rien, et lui a donné l’horreur de la reli­
gion. Alors, il a défendu de laisser entrer 
le curé et le docteur.

Henry revint sur le palier, donna à voîx 
basse un ordre à Guideuil. Puis il rentra 
dans la chambre et s’avança jusqu’au lit.

Des yeux ternis, niais encore lucides, se 
posèrent sur lui, exprimèrent la stupéfac­
tion, puis la colère. Une voix faible de­
manda :

— Qui êtes-vous ?
— Hénry de la Rochethulac, duc dé 

petite-nièceGesvres. le fiancé de votre 
Yolaine,' Monsieur.

Le vieillard balbutia :
— Le fiancé de...
Henry se pencha, et lui .prit 
— Ecoutez-moi, Monsieur.

la main.
Vous avez 

été victime <Tuné intrigante qui a éloigné 
de vous voti’e seule parente, une enfant 
charmante dont l’affection aurait été la 
joie de votre vieillesse...

— Que venez-vous me dire ? Nadiège est 
un ange.. é£ ma petite-nièce est fausse et 
mauvaise.

— Ah ! voici donc l’odieuse tromperie ! 
Eh bien ! je vais vous dire, moi, ce qu’elle 
vaut, vôtre Nadiège !

Et de sa voix nette, avec la concision 
dont il était coutumier, Henry dévoila 
Mme de Rambuges au mourant qui l’écou­
tait, incrédule et irrité d’abord, essayant 
de l'interrompre pai* des mots balbutiés,

EN FAVEUR DE LA RIVIERA

Notre confrère, M. T-I.-E. Andrau, édite pour 
la 11" année, son bel album illutsré ,1e « Livre 
d'Or » de la Côte d’Azur, qui sera le reflet mon­
dain de toute la saison de la Riviera, avec ses 
fêtes, ses excursions, ses sports. Le « Livre 
d’Or » est envoyé franco contre la somme de 
15 francs.

sæsszs

Le Thé ,r fj
vous donnera 

de l’énergie, v]
LE |

MEMJBTHÈ l 
WdesIHDES

par des gestes de protestation, puis peu àpoche Mme Bourlatte murmiua : 
peu plus attentif, visiblement hésitant, T ’ 
devant l’assurance de cet étranger au fier 
et loyal regard, <jui disait sans ambages :

— La veuve du comte Guillaume est une 
dangereuse aventurière dont vous avez 
lté la dupe. Elle s’est fait léguer par vous 
ce qui doit revenir à votre petite-nièce, ce 
qui est bien de famille. Elle vous a empê­
ché de connaître cette même petite-nièce. 
Elle a fait fermer la porte à tous ceux 
qui auraient pu la gêner dans son dessein... 
Eh bien ! Monsieur, l’heure est venue 
d’échapper à cette influence mauvaise. 
Souvenez-vous de l’affection que vous avez 
eue pour votre neveu Bernard, réparez 
l’injustice commise sous l’instigation de 
cette femme. Monsieur de Rambuges, 
ordonnez qu’Yolaine soit amenée ici et 
reconnaissez en elle la légitime héritière de 
Rochesauve.

Peu à peu, la voîx d’Henry s’était élevée, 
prenait des inflexions plus 
nuit presque impérative.... 
ne se révoltait plus. Ses 
adoucis, ne quittaient pas 
homme. Il murmura :

— Oh ! si c’était vrai !... Si elle m’avait 
trompé comme cela !

— Je vous affirme, sur tout ce que j’ai 
.de plus sacré, que 'celte femme est une 
misérable, qui a fait de vous et de Mlle 
Yolaine ses victimes.

L’accent énergique d’Henry eut raison 
des dernières hésitations du vieillard. 
Celui-ci, du geste, appela Mme Bourlatte, 
qui guettait près de la porte.

—De quoi écrire, Céline...
Le côté gauche du corps, seul, avait été 

gagné par la paralysie qui ce soir mena­
çait le cœur. Aidé par Henry et la servante, 
M. de Rambuges réussit à tracer pénible­
ment ces mots :

« Je lègue tout ce que je possède à ma 
petite-nièce Yolaine de Rambuges. »

Quand il eut signé et daté, Henry plia 
le papier et l’enferma dans son yerte- 
feaiile. Comme il glissait cciui-cj dans

ardentes, deve- 
Et le vieillard 
yeux étonnés, 
ceux du jeune

- L> voilà 1
Il y eut dans l’escalier un bruit léger, 

un frôlement de soie, et, sur le seuil de là 
chambre. Nadiège parut, vêtue de blanc, 
une écharpe de dentelle jetée sur ses che­
veux.

Elle s’immobilisa à la vue de M. de 
Gesvres, qui la regardait sans la saluer.

— Vous, ici !... Vous !
Elle bégayait presque, 

faction.
Henry dit froidement :
— J’ai au moins autant

d’y être, il me semble, , _
futur petit-neveu de M. de Rambuges ! M

Ces mots rendirent à Nadiège sa présence 
d’es.prit. Elle s’avança en attachant sur le 
jeune homme ses yeux brillants de colère;

— Ali ! c’est en qualité de fiancé de 
Yolaine que vous êtes ici ? Cette aimable 
cachotière ne m’avait pas appris un évé­
nement si important pour elle, cependant... 
Mes compliments 1

Elle devenait blême, et se raidissait visi­
blement sous le coup'qu’était pour elle, en 
ce moment, la présence de M. de Gesvres. 
près du lit de ce mourant.

— ...Et vous venz demander le con­
sentement à M. de Rambuges ? Permettez- 
moi de vous dire qu’en l’état où se trouvé 
mon pauvre oncle, il eût été charitable dé 
ne pas le. troubler pour ce motif. Une 
lettre aurait suffi....

— Une lettre qui aurait été supprimé® 
par vous, ou vos complices ? Non, 'Mada­
me, je tenais absolument à voir M. de 
Rambuges — et fe l’ai vu. Je sais mainte­
nant ce qu’il m’importait de connaître. 
Vous ne vous étonnerez donc pas si je 
vous demande de quitter cette demeure, 
ou Mlle de Rambuges seule a le droit de* 
se trouver près de son oncle.

— Vous me demandez ’ Ah en vérité !
Elle, fit un mouvement, pour s’aprocher; 

du lit de M. de Rambuges. Mais Henry sa 
plaça devant elle.

dhns sa

que vous 
Madame,

Stupé-

le droit 
commg

(A suivre\
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Docteur DE GOCK. CONSEIL aux DAMES

PRINCIPAL CLERC, bien au 
courant, est demandé par M* 
SAFFRÔY, notaire à Auxerre. 

.15.861

• PARIS-CENTRE’ 
à Paris

Désormais PARIS-CENTRE est en vente 
b Paris dans les kiosques suivants :

Rue de Dunkerque, 35, en race la gara 
Nord.

Rue de Dunkerque. 23, en face la gare 
Nord.

Boulevard
Boulevard 

Magenta.
Boulevard

He l’Est.
Boulevard
Place de 

fcnétro.
Place de 

Bourdon et

Denain, 7, station autobus.
Denain, 1, coin du boulevard

de Strasbourg, 89, en face la gare
Diderot, en face la gare de Lyon, 
la Bastille, station tramways et 
la Bastille, angle des boulevards ! 
Henri IV.

Place de la Bastille, en face la gare de 
Vincennes.

Boulevard Beaumarchais, 1, place de la Bas­
tille.

Place de la République, 1, en face le passage 
de Vendôme.

Place de la République, angle de l’avenue 
de la République.

Place de la République, 2. en face magasin 
du « Pauvre Jacques ».

Boulevard Saint-Denis, 9, près le boulevard 
Sébastopol (Omnibus).

Boulevard Bonne-Nouvelle, 26, près le maga­
sin a La Ménagère ».

Boulevard Bonne-Nouvelle, 86, en face le 
théâtre du Gymnase.

Rue du Hâvre, 7, angle de la rue d’Isly.
Place de l’Etoile, station de métro.
Avenue des Champs-Elysées, 150, près de la 

place de l’Etoile.
Avenue des Champs-Elysées, 56, angle de 

la rue La Bôétie.
Boulevard Sébastopol, 92, angle de la rue 

Réaumur.

ESTOMAC 
GASTRITES-DYSPEPSIES-VOMISSEMENTS 
ENTÉRITES-AIGREURS-INDIGESTIONS

L'Estomac est l'organe le plus important du corps 
humain, puisque c’est lui qui est chargé de transformer 
les aliments en produits assimilables et de les répandre 
ensuite dans tout l’organisme pour y apporter la vie. 
H est donc indispensable de surveiller très sérieusement 
1 Estomac et au moindre symptôme anormal : aigreurs, 
renvois, vomissements, brûlures, ballonnements, in­
somnies, bâillements après les repas, faire d'urgence 
appel aux POUDRES DE COCK, médicament adopté 
par les spécialistes de ces affections gastriques. L’effi­
cacité des POUDRES DE COCK est immédiate ; leur 
action bienfaisante et rapide dans toutes les maladies 
d’estomac, (gastrites diverses, dilatations, entérites), 
permet aux dyspeptiques d’abandonner très vite le 
régime sévère auquel ils sont astreints.

Les POUDRES DE COCK se vendent 6 Frs la boîte dans toutes les pharmacies.

Oüwîers 
Ministériels

Etude de M' NOLIN, notaire 
â Clamecy

A CEDER
VINS ET LIQUEURS, à Ne­

vers, belles affaires. Bail au 
gré du preneur. Prix : 55.000 
francs.

S’adresser à M® NOLIN, no­
taire. 15425
■^REPUBLIQUE FRANÇAISE

Prélecture de la Nièvre

Monuments historiques

Vente fie Fends 
de Commerce
BOULANGERIE, dans bonne 

commune Nièvre, 90 quintaux, 
bonne vente issues, bail & vo­
lonté, prix à débattre, pressé.

Bureau du journal. 15.716

Ventes

PA RTS-CENT RÉAGENCE POPULAIRE
REGISTRE DU COMMERCE A- 442

AU PALAIS DE
DE NEVERS

27 septembre pro­
heures du, matin,

TRAVAUX
JUSTICE

Le samedi 
Chain, â II 
il sera procédé, à la préfectu­
re de la Nièvre, à l’adjudica­
tion au rabais, sur soumis­
sions cachetées, des travaux 
à exécuter au Palais de Justi­
ce de Nevers, savoir :

lot unique
Charpente et couverture (non 

compris imprévus).. 177.188
Les cahiers des charges, de­

vis et toutes autres pièces du 
projet des travaux sont dépo­
sés au Palais Roval rue de 
Valois, n’ 6 (bureau n- 115), 
et à la préfecture de la Niè­
vre (bureau des finances), où 
l’on pourra en prendre con­
naissance tous les jours (les 
dimanches et jours fériés ex­
ceptés), de 10 heures à midi, 
«et de 14 heures à IG heures.

2 CHIENNES COURANTES, 
3 ans, à l’essai.

S’adresser à M. DAUTELOUP 
à Diennes, par Cercy-la-Tour 
(Nièvre). 15.838

TAUREAU, 3 ans, toute ga­
rantie.

E. VAGNE, aux Chaises, par 
Cercy-la-Tour (Nièvre). 15,837

AUTOMOBILE PEUGEOT 10 
HP., 3 places, très bon état, 
éclairage et démarrage électri­
que, graissage Técalmit, cause 
double emploi.

S’adresser q M. MONTARON- 
LEMAITRE, Château-Chinon 
(Nièvre).15.871

DEMI-MUIDS en chêne, par 
toute quantité. Camionnette 
12-1.500 k. Bureau du journal.

15.953.

Cabinets ^'Affaires
2.228. — EPICERIE-BUVET­

TE, bonne campagne S. M. 
Bail 10 ans, loy. net 700 fr. 
Aff. 34.000 fr. (J en buv.), Bout, 
épicerie, s. de billard, s. à m., 
cuis , 2 cli., cour avec salle de 
bal, dépend. Prix à déb. 15.000 
fr. Facilités. Recommandé à 
cordonnier.

FRANCHON, Fontainèbleau.
2.208. — VINS-HOTEL, cen­

tre gr ville. Bail 18 ans, loy. 
2.000 fr. Alt. 250 fr. par jour à 
30 % net. S. comptoir, cuis., 
17 ch., (10 meublées), eau, gaz, 
élecl. Prix à déb. 65.000 fr. Fa­
cilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.218. — EPICERIE-TABAC- 

IBUVETTE, comm. S. M. Bail 
Sans, loy. 340 fr Aff. 50.000 fr. 
Abonne buvette), 4 salles, 4 ch., 
dépend., gr. jard. Prix à déb. 
On traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.498. — BOIS et CHARBONS 
ville commerçante. Bail à vol., 
loy. 500 fr. Aff. 75.000 fr, plus 
le charbon de terre. On place 
net 20.000 fr. par an. Cheval, 
4 voitures, 500 sacs. Prix à 
déb. 10.000 fr.

FR A NSI-ION, Fontainebleau,
2.207. — A céder, pour se 

retirer, CAFE, tenu 23 ans, gr. 
ch. lieu canton S. M. Aff. 
40.000 fr. à 40 %. Terr., gr. s. 
café, office, s. réunions, 5 piè­
ces, dépend. Téléphone. A ven­
dre fonds et immeuble. Prix à 
déb. On traite ayec 50.000 fr.

PRANCHON, Fontainebleau.
2.206. — LIBRAIRIE-PAPE- 

TERIE-JOURNAUX, bien si­
tuée, petite ville S. M. Bail 17 
ans, loy. 500 fr. Aff. 50.000 fr.. 
laissant net 16.000 fr. par an.; 
Bout., cuis., 4 pièces, dépend. 
Pritx à déb. 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
15.760

an
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Lé temps vaut de ïor
A tout celui qui veut brasser des affaires, 

une voiture parfaite est nécessaire.
, Acheteurs soucieux de fixer votre choix sur 
Hr-une bonne marque. Tous les renseignements 
que vous pouvez désirer vous seront fournis sur 
demande par l’Agence générale pour la Nièvre 
des

AUTOMOBILES de DION-BOUTON

Maison J. PETITIMBERT
25, rue Marié-Davy

téléphone 23 - GüflIVIEGY (fièvre)

MATERIEL DE BOUCHERIE- 
CHARCUTERIE, comprenant 
installations complètes, bouti­
que, abattoir, laboratoire, deux 
voitures, état de neuf, un che­
val, très doux, cause cessation 
bail.

Bureau du journal. 15.860

Peffsonael
On demanae

BERGER, de 30 à 60 ans, 
pour troupeau de 140 mères.

S’adresser à M. NOUGUIER, 
à la Vallée, par 'Châteaurenard 
(Loiret),15.449

CHARRONS. MENUISIERS et 
CHARPENTIERS, pour répara­
tion de wagons, sont demandés 
par les ATELIERS DE LA 
RÏIONELLE, à Marly (Nord). 
Ecrire ou se présenter muni de 
certificats ou de références

15.885
CHARRETIER culture et 

charrois, 400 fr. par mois, 
chauffé et bon jardin.

Bureau du journal. 13.839
FENDEURS échalas, pour 

importanet maison de l’Isère, 
bien rétribués.

Ecrire M. COTTAZ Fils, Les 
Arrêts (Isère), _____ 15.654

JOURNALIER AGRICOLE, 
logé, chauffé très bon jardi- 
din, femme occupée si l’on dé­
sire.

Bureau du journal. 15.233
SCIEUR et MANŒUVRE de 

scierie, logement et chauffage.
M. J. BAS, à Rémilly (Niè­

vre). 13.420
GENS DE MAISON

On demande
CUISINIERE - PATISSIERE, 

pour maison importante, Paris 
et campagne, bons gages. Inu­
tile se présenter sans très bon­
nes références.

Bureau du journal. 14 713

divers
PRETS aux officiers et fonc­

tionnaires. Ecrire : JEROME, 
22, rue St.-Augustin, P R. P., 
Paris. 15.867

LA COMPAGNIE FRANÇAI­
SE DE L’AFRIQUE OCCIDEN­
TALE, engage pour ses comp­
toirs d'Afrique, jeunes gens, 
•22 à 25 ans, libérés obligations 
inilila,irés, de préférence, con­
naissant comptabilité partie 
double et langue anglaise.

Ecrire : 32, cours Pierre-Pu- 
get, Marseille. 15.915

SPÉCIALITÉjde ROUES CAOUTGHOUTÉES
pour Voitures attelées

Grand dépôt de Caoutchouc à câble et 
à crampons de tous profils

ROUES neuves — ROUES d’occasion 
Ferrage et Caoutchoutage 

Caoutchoutage seul

Maison fondée en 1906

carre-seBneron
85, route de Cusset, à VICHY (Allier)

BAISSE DE PRIX

Tous su? Cycles 
IMIRÏil!
ROULEMENT PARFAIT 
ÉLÉGANCE - SOLIDITÉ

2OS Rue des Récollets — IMèVëRS 
AGENTS DANS TOUTE LA RÉGION 

réIéphone : S.01_____________R.£. Nevers 22 A j

Toutes les maladies É 
dont souffre la femme» 
proviennent de la mau-g 
valse circulation du sangg 
Quand le sang circule® 
bien, tout va bien ; les^ 
nerfs, l’estomac, le cœut’W 
les reins, la tête, n’étanlh 
point congestionnés, ne |g 

font point souffrir. Pourg
^maintenir celte bonne harmonie dans toulg 
Hi'organisme, il est nécessaire de faire usage g 
Sa. intervalles réguliers, d’un remère qui g 
«agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les g 
Bnerfs, et seule la

gjouvenee de l’abbé Soury 
gpeut remplir ces conditions, parce qu’elle 
Best composée de plantes sans aucun poisorig 
Eni produits chimiques, parce qu’elle purifie? 
ggle sang rétablit la circulation et déconges-?; 
Ktionne les organes.
g Pour assurer à leurs fillettes une bonne! 
■formation tes mères de familles leur fonts 
Eprendre là JOUVENzIE de F Abbé SOURY. g 
H Les dames en prennent pour éviter les g 
Hmigraines périodiques. fa
R Les malades qui souffrent de Maladies in-g 
intérieures trouveront la guérison en em-S 
Eplovant la JOUVENCE de l’Abb» SOURY. g 
H Celles qui craignent les accidents de la g 
HMénopaura doivent faire une cure avec InH 
■JOUVENCE de J’Abbé SOURY pour aider leg 
■sang à se bien placer et éviter les maladies® 
Blés plus dargereuses. ffl
S La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, prépa-1 
gl -ée h la Pharmacie Mag. DUMONTIER, àg 
■Rouen, se trouve dans toutes les pliarma-H 
Scies, le flacon 6 fr., plus impôt 0 fr. 75 g 
8 total 0 fr. 75.
g R. C. Rouen A", 6.829._________ ' H
S Bien exiger la véritable JOUVENCE H 
S de l’Abbé SOURY qui doit porter le H 
1 portrait de l’Abbé Soury et la signa- g 
a ture Mag. Dumontier, en rouge. S

CLOS D’EQUABRISSAGE
DE NEVERS

AUBIJiUX
Propriétaire

ENLEVEMENT RAPIDE de tous animaux 
morts ou hors d’usage

ENGRAIS DE TOUTES SORTES
Je recommande à MM. les Agriculteurs 

et Vignerons, mes ENGRAIS COMPLETS 
pour céréales, vignes, arbres fruitiers, 
jardins, etc. — Ces engrais, à base ORGA­
NIQUE, contiennent, indépendamment de 
l’azote, de l’acide phosphorique et de la 
potasse, une forte quantité d’humus, indis­
pensable à la fertilisation.

PRIX SUIVANT DOSAGE
Bureaux : Rue de la Tourterelle, 

NEVERS Tél 0-25 R. G. NEVERS 4280

A VENDRE
20.5. - Nevers, PATISSERIE-CONFISERIE.................... 39.000

229. — Nièvre, BOUCHERIE-CHARCUTERIE................  18.000

262. — Centre, IMPORTANTE DISTILLERIE.............. 420.000

234. — Nièvre, GARAGE, réparations autos.................... 75.000

109. — S.-et-L., BOIS-CHARBONS..................................... 40 000

76. — Nièvre, ENTREPOT DE BIERES, fabrique d’eaux
gazeuses, immeuble et fonds......................................... 90.000

82. — Nièvre, ART. DE PECHE EN GENERAL..............  58.000

73. — Nevers, OUVRAGES DE DAMES........................... 30.000

9. — Nevers, EPICERIE-FRUITERIE................................ 14.000

183. — Nevers, EPICERIE-MERCERIE-VAISSELLE.... 25.000

89. — Nevers, FROMAGERIE-COMESTIBLES.............. « 35.000

136. — Centre usines, EPICERIE-FRUITERIE..............  20.000

175. — Nevers, PRIMEURS-VOLAILLES-POISSONS.... 66.000

198. — Nevers, ALIMENTATION-BUVETTE.................... 36.000

124. — Nevers, EPICERIE-BUVETTE....................ô..........  28.000

140. — Cher, EPICERIE-GRAINS-BUVETTE................... ■ 28.000

137. — Nevers, BAR, angle 2 rues.................................... ■ 20.000

236. — Centre usines, DEBIT VINS-RESTAURANT.... 20.000 

1.61. — Cher, CAFE-BILLARD-BAL-EPICERIE....... 15.000-----

183. — Gare transit, CAFE-TABAC.................................... 28.000

182. — Nevers, BEAU CAFE-BILLARD............................. 65.000

196. — Moulins, CAFE-BILLARD-EPICERIE.................. 21.000

107. — Nevers, RESTAURANT, fin, à la carte.............. .  48.000

78. — Commune centre chasse, CAFE-BILLARD-BAL, 
immeuble, terres et fonds.......................................... 55.000

199. — Ville d’eaux Nièvre, CAFE-RESTAURANT....... .  38.000

37 V. — Près Nevers, IMMEUBLE, TERRASSE, JAR­
DINS, avec fonds de café.............................................. 85.000

177. — Nièvre, ATELIER MECANIQUE.......................... 35.000

203. — Nevers, RESTAURANT, 3 salles........................ . 18.000

121. — Nevers, HOTEL-BAR, 10 chambres..................... 40.000

112. — Donzy, EPICERIE, fonds et immeuble................ 20.000

2.63. — Cher, VINS EN GROS-DISTILLERIE................  320.000

86. — Nevers, CYCLES, réparations............................... - 28.000

128. — Nevers, CYCLES ET IMMEUBLE...................... « 60.000

94. — S.-et-L., CAFE-HOTEL-RESTAURANT..................  25.000

151. — Fourchambault, CAFE-RESTAURANT..............  40.000

209. — Canton Nièvre, CONFECTIONS-TISSUS.............  8.000

et à CÉDER
129. — S.-Pre. Centre, HOTEL CAFE-CINEMA................  85.000

162. — Nevers, CAFE-HOTEL............................................ 70.000

183. — Nevers, CAFE-RESTAURANT-CHAPÆBRES.........  30.000

247. — BANDAGES-ORTHOPEDIE.................................. 68.000

200. — Nevers, SUITE DE BAIL, BEAU MAGASIN, 
bien situé pour tout commerce.................................. 20.000

42*V. — Nevers, BEL IMMEUBLE, 12 pièces, jardin de 
1.700 m2, eau, gaz, élect............................................. 70.004

50 V. — Nevers, IMMEUBLE, 12 pièces, jardin..............  65.000

— Nevers, IMMEUBLE, 11 pièces, centre ville... 76.000

25 V. — Pougues4es-Eaux, VILLA, 11 pièces, jardin... 55.000

59 V. — Pougues, CAFE-BAL, chambres et immeuble. 130.000

204. — Nièvre, CAFE-RESTAURANT.................................. 47.000

2.420. — Ville centre, INDUSTRIE DU BOIS, fonds, 
bâtiments, terrains ....................................................... 625.000

251. — Fourchambault, MECANIQUE' GENERALE....... 24.OOQ

244. — S.-et-L., FABque. LIMONADES, ENTREPOT 
BIERES ............................................... . 100.000

177. — Nevers, MAISON MEUBLÉE, avec l’immeuble.. 46.006

246. ■— Nevers, BAR-RESTAURANT-HOTËL.................... 75.006

92. — Orléans, EPICERIE FINE......................................... 45.000

149. -s Nevers, EPICERIE-MERCERIE-BUVETTE.........  30.000

73. — Préfecture, BRASSERIE-CASSE-CROUTE............  55.000

131. — Fourchambault, BUVETTE-EPICERIE................  28.000

66. — La Charité, CONFECTIONS-LINGERIE................  18.000

133. — Nevers, BOIS-CHARBONS..........................  55.000

259. — Nevers, DEBIT VINS-CHAMBRES..................  25.000

258. — Nevers, BOULANGERIE .................................... 48.000

262. — Nevers, MERCERIE-BONNETTEP.ïE.................. 63.000

202. — Canton Nièvre, COIFFEUR-CHAPELIER............  18.000

252. — Nevers, VOLAILLES-PRIMEURS....................... 40.000

254. — Nevers, ALIMENTATION-PRIMEURS............. .  28.000

253. — Canton Nièvre, CAFE-BILLARD..........................  70.000

257. — Nevers, CAFE-RESTAURANT............................ . ' 68.000

250. — Montluçon, COMce. AMEUBLEMENTS.............. à déb.

il V. — 4 km. gare Arzembouy, MAISON, 4 pièces, 
écurie, remise.................................................................   15.000!

58 V. — Nevers, MAISON, 5 pièces.................................. 22.000

44 V. — Cher, BATIMENTS avec chute d’eau................ . q déb.

41 V. — Billy-Chevannes, MAISON, avec terre............  33.000

Pour tous renseignements, s'adresser à ML dL SERVAYRE
4, Place Jean-Desveaux, Porte de Paris, NEVERS

TOBEKOLEÜMZS 
à peu de frais Guéris pst Elixir elRévalsifs Dupeyronx, 
Méthoda gratis et franco sur demande au Dr Dupeyroux, 
5, Square de Messine, 5, Paris, avec attestations 
et Questionnaire pour Consultation Gratuite.
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ÉCHELLES A couussfs 
g Escabeaux Echelles simples et doubles | 
| K» UsAliOüETTE, fabHeant
| USINES ET MAGASINS DT ï A Kl 1 
| 9, rue Général Fauconnet 1/it/vJi ? 
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Sæ? deMiasflSj saotre ëIëSUIsAÏBS ewoyée gs’aâuiteifiësst
nCKKlTÇ ou REPRESENTANTS - DEPOSI- 
HuElllu TAIRES cldés. par Maison Vins 
liqueur, spiritueux. Ecr. SAJOI, Havas, Bor­
deaux. 15.951

Construction et Réparations 
de FOURS de tous Systèmes 

pour Boulangerie-Pâtisserie

FOURNITURES ÛENERALES

J.-B. RÔNDET
Constructeur-Spécialiste

3, rue Claude• Duret & 113, rue des Garceaux
MOÜLfirlS (Allier)

t

VENTE — LOCATION 
GÉRANCE D’IMMEUBLES 
FONDS DE COMMERCE

34 bis, aven. Georges-Clemenceau. .
nevers R. C. Nevers 97G.

VENTE RAISINS VENDANGE
sur wagon départ. Clairettes pointues coteaux 
pour vin blanc.

Jean CADENET, VERS (Gard).

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Secrétaire-Gérant ; G. Collinet.

A.RSMSS DE OMISSE & OE “TIR
— Spécialité de Cartouches chargées — Anciennes Maisons

Une bonne
habitude

Tout le monde boit des

«

Parce
Parce

Parce
Parce

POUR EïREf
VRAIMENT CHIC

Coiffez-vous chez

RAOUL
77, Rue du Commerce, NEVERS

SPECIALITE DE CHAPELIERS
POUR DAMES

Chambre de Commerce de Dijon 
... .. •

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE DIJON

Limines*DrGtistia
Parce 
Parce

R.C. Moulins 3251 Téléphone 4-45

TONNEAUX
ayant contenu de l’encre d’imprimerie.

S'adresser au Bureau du Journal.

Téléph. 1-53

Atelier spécial ’de réparations
Le plus grand choix d’armes et Articles de

ROYET, CANU & GÉRARD 
40, Rue du Commerce 

NEVERS

Emile DUMAS
Successeur

Fabricant Diplômé
chasse breveté s. g. d, g.

P.-S.— La Maison garantit toutes ses armes ainsi que ses réparations.
Seul concessionnaire pour la région desfusils DARNE et du nouveau fusil HERMETIC. 

Envoi des tarifs illustré sur demande.

BUT : Préparer les jeunes gens et les jeunes filles à la direction des affaires et aux em­
plois les plus importants du commerce et de la: banque.

EXAMEN d’ADMISSION : Fin de juillet et fin octobre ; âge d’entrée : 16 ans.
Durée des études : deux ans. Le baccalauréat et certains autres diplômes dispensent de 

l’examen.
ENSEIGNEMENT : Porte principalement : sur le commerce, la comptabilité commerciale et 

Çlc banque. Droit commercial. Langues vivantes êta
Section de secrétariat commercial pour les jeunes fillei
DIPLOME SUPERIEUR : Délivré par le ministre de l’instruction publique et permettant à 

(Ceux qui en sont munis de trouver des situations avantageuses.
PLACEMENT : L’école et l'association des anciens élèves, s'occupent très activement de pla­

cer les diplômés à leur sortie de Fécole.
Demander tous renseignements au directeur de l’école. M. Léon GOVIN (H. E. G.), ES, rue 

Bambin Dijon,

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu'ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu'ils sont agréables au goût 
qu'ils ne troublent pas le vin

Parce qu’ils sont à la portée de tojis

tes n Lithlnés du Docteur Gustin. » ne 
Se vendent que dans les pharmacies.

VIEUX JOURNAUX
0 fr. 50 le kilo.

A prendre au bureau du Journal

Sa i ot-Benin<Azy,J î £ v R E
R. C. Nevers. 407, A. 2

PONCEAU

20,000 voitures à bestiaux construites à ce jour


